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LES ÉVÉNEMENTS 
Le nouveau ministère britanni-

oue et l'Internationale socia-
liste du travail. — La Grande-
Bretagne ne sera-t-elle pas 
conduite à pratiquer une poïi-
tiaue d'oppositions successi-
ves? - La question des dettes 
interalliées : Mac Donald 
réalisera-t-il son projet d'an-
nulation ? — Verrons-nous re-
naître îa rivalité économique 
germano-britannique ? — La 
création d'une banque d'émis-
sion en Allemagne. *— Le 
paiement des frais d'occupa-
tion et des réparations : le 
Heich songe toujours à ee dé-
rober. — A la Chambre : la 
discussion des projets finan-
ciers. 
Ce qui Trappe avant tout, nous 

l'avons dit, dans la nouvelle combi-
naison, ministérielle de Grande-Bre-
tagne, c'est le nombre des membres 
de l'Internationale socialiste du tra-
vail. 

Cette Internationale, fondée en mai 
dernier à Hambourg, comprend, dans 
son Comité exécutif, plusieurs des 
nouveaux, ministres. 

Il n'est pas sans intérêt de rappe-
ler, pour appuyer ce que nous indi-
quions l'autre jour, quelques-uns de 
ses principaux objectifs-

Nous citons textuellement : 
ARTICLE PREMIER. — L'émancipation 

économique des travailleurs de la domi-
nation capitaliste et rétablissement delà 
communauté socialiste; la lutte de classes 
qui trouve une expression dans l'action 
indépendante politique et. industrielle de 
l'organisation des travailleurs comme 
moyen do réaliser cet objet. -

ART. 3. — L'internationale socialiste du 
travail ne peut devenir « une réalité » que 
sises décisions dans toutes les questions 
internationales lient les organisations affiliées. 

[Ses résolutions-(décisions de l'Interna-
tionale) impliquent donc une limitation 
volontaire de l'autonomie des organisations 
affiliées.] 

ART. 4, — L'internationale n'est pas seu-
lement un instrument efficace en temps 
M paix, mais elle est tout aussi absolu-
ment essenlielle en temps de guerre. 
« Dans les conflits entre nations, l'Inter-
nationale sera reconnue comme l'autorité 
sitpnme. » 

Après une telle lecture, on ne sau-
rait plus éprouver le moindre doute 
sur cette question de principe : les 
aiherents.de l'Internationale de Ham-
bourg doivent prendre leurs directi-
ves au sein même de l'organisation. 

Un est curieux de savoir si M. Mac 
"onald et ses collègues se conforme-
nt et dans quelle^mesure aux pres-sons que nous venons de rappe-
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Nous soulignons à dessein cette 
dernière phrase ; elle exprime par-
faitement le fond même des aspira-
tions britanniques : empêcher une 
nation quelconque de vivre indépen-
dante-

Tout le secret, de l'opposition an-
glaise à la politique, française n'est-
il pas là ? 

A 
Sur mfpoint seulement les « idées » 

des travaillistes pourraient nous fa-
voriser. 

Ils ont préconisé, on le sait, l'an-
nulation des dettes interalliées. 

Ils ont même soutenu la thèse avec 
vigueur. 

Reste à savoir si les ministres 
d'aujourd'hui se souviendront des 
déclarations des candidats d'hier. 

Notons, en passant, que le leader 
socialiste fo^lge Vanùervelde a rap-
pelé tout récemment à M. Mac Do-
nald son programme. 

Et, en présence des explications 
embarrassées de celui-ci, M- Vander-
velde a déclaré que si « Mac » ou-
bliait l'engagement pris à Hambourg, 
on saurait le contraindre à s'en sou-
venir. 

Voilà un domaine à propos duquel 
nous suivrons avec un intérêt tout 
particulier les actes du Premier Bri-
tannique. 

Certes, la France n'entend nulle-
ment contester sa signature. 

Toujours, elle a affirmé sa ferme 
résolution d'acquitter ses dettes. 

Mais elle n'a cessé d'exiger qu'on 
lui fournisse les moyens, c'est-à-dire 
qu'on oblige l'Allemagne à payer les 
siennes. 

Notons cependant qu'une annula-
tion 'générale des dettes interalliées 
pourrait contribuer grandement à 
éclaircir la situation. 

A 

Nous disions tout à l'heure que le 
travaillisme britannique, parce que 
foncièrement nationaliste, pourrait 
être amené à entrer en conflits ca-
ractérisés tour à tour avec la France, 
la Russie, l'Italie.-. 

Pourquoi n'en serait-il pas de mê-
me avec l'Allemagne ? 

Lord Haldane, que M. Mac Do-
nald vient de prendre à ses côtés 
comme lord-chancelier, pourra utile-
ment éclairer ses collègues travail-
listes. 

Naguère, vers 1912, il fut minis-
tre de la guerre du cabinet Asquith ; 
c'est lui qui assuma la tâche de réor-
ganiser l'armée britannique. 

Alors, tout à loisir, il put juger de 
la gravité de l'expansion germanique 
et de la menace qu'elle fait courir 
pour la Grande-Bretagne par-dessus 
tout. 

Cette menace, lord Haldane essaya 
vainement, il y a une dizaine d'an-
nées, de l'exorciser. 

L'aura-t-il complètement oubliée ? 
Dans tous les cas, nous croyons 

qu'elle surgira à nouveau tôt ou tard 
et qu'un jour ou l'autre l'Angleterre 
trouvera l'Allemagne en face d'elle 
comme concurrente et rivale des 
plus dangereuses. 

Et ce jour sera d'autant plus pro-
chain que l'Angleterre s'attaquera 
davantage à ses anciens alliés du 
Continent. 

L'Angleterre recueillera les fruits de 
ses imprudentes semailles. 

Nous n'aurons garde de nous en 
réjouir ! 

Nous préférerions de beaucoup crut 
lord Haldane discerne à nouveau le 
vrai péril qui menace la paix de l'Eu-
rope et sa restauration-

Le premier comité d'experts a for-
mulé l'avis qu' « il y avait lieu de 
créer en Allemagne une banque or : 
1" en mobilisant une portion des ré-
serves métalliques et des devises 
étrangères qui peuvent se trouver 
dans les mains de ressortissants al-
lemands et qui n'ont actuellement 
aucun emploi économique ; 2° avec le 
concours de capitaux .étrangers ». 

Il a paru au comité que certaines 
parties du plan exposé, à cet effet, 
par le docteur Schacht pourraient 
être utilisées avec profit et il a jugé 
désirable pour le succès de la banque 
envisagée que des étrangers partici-
pent à sa àirection. 

En Allemagne, la création de cette 
nouvelle banque n'est pas seulement 
recommandée par M. Schacht, dont 
l'idée a été approuvée, en principe, 
par les experts alliés et américains. 
Le ministre allemand des affaires 
étrangères, M. Stresemann, a annoncé 
le 17 janvier que la nouvelle banque 
d'émission allait être instituée bien-tôt. 

Il y a aussi des économistes qui 
défendent la" même idée que M-
Schacht. Le docteur Félix Pinnier, 
par exemple a développé une remar-
quable argumentation dans le Berli-
ner Tageblatt du 12 janvier. Il mon-
tre que la stabilité actuelle de la 
monnaie allemande est purement fic-
tive. 

Dans ces conditions, on doit se hâ-
ter de créer une nouvelle monnaie, 
une monnaic-or. 

Après les partisans, voici les adver-
saires. 

Dans une conférence qu'il a récem-
ment faite à Francfort, le docteur Al-
bert Hahn a soutenu que ïa création 
d'un nouveau billet de banque, d'un 
billet or, ferait du tort à la monnaie 
actuelle (dont le rentenmark est l'élé-
ment essentiel). Ce spécialiste disait: 
« Un nouveau billet or, qui circule-
rait parallèlement aux instruments 
de payement actuels ou qui les rem-
placerait, n est ni nécessaire ni suffi-
sant pour assainir la situation moné-
taire- » 

De son côté, la Nouvelle Gazette de 
Zurich expliquait cette semaine 
qu'une banque d'émission ne doit 
pas accorder des crédits, pas. plus à 
des particuliers * qu'à l'Etat, et elle 
ajournait : « Toute expérience qui 
pourrait nuire au rentenmark est 
extrêmement dangereuse aujourd'hui 
pour l'Allemagne. 

Quoi qu'il en soit le comité d'experts 
se rend à Berlin pour étudier sur 
place la mise au point dé son projet. 

Ainsi nous assistons à un sincère 
effort de collaboration entre les alliés 
et l'Allemagne pour stabiliser la 
monnaie allemande. 

Peut-on espérer, dès lors, que le 
problème des réparations va être éga-
lement réglé par une loyale coopéra-
tion ? 

On le voudrait ! Mais il sied de 
modérer ses espérances. % 

Dans un discours prononcé à Ham-
bourg, M. Luther, le ministre des fi-
nances du Reich, a déclaré que le bud-
get allemand de 1924 ne contiendra 
pas de crédits pour payer les frais de 
l'occupation militaire. 

M- Luther aurait même ajouté 
qu'aucun crédit n'était prévu aux 
fins des réparations. 

Comment interpréter « cette ab-
sence », sinon comme un refus im-
plicite de payer quoi que ce soit ? si-
non comme un dessein d'éluder les 
charges inscrites dans le traité ? 

Un fait incline, à cette interpréta-
tion. Le 22 janvier, le président de là 
Rentenbank s'est rendu auprès des 
ministres des finances et des affaires 
étrangères pour les prier de ne plus 
payer les frais d'occupation. 

Le conseil paraît avoir été suivi à 
en juger par le discours de M. Lu-
ther. 

Dans tous les cas, on ne voit com-
ment concilier ce refus avec l'esprit 
de coopération manifesté par les 
experts, avec l'aide que les alliés 
s'apprêtent à accorder à l'Allemagne 
pour stabiliser sa monnaie ! 

A 
La Chambre a commencé vendredi 

la discussion des mesures fiscales pro-
prosées par le gouvernement et mises 
au point par la Commission des Fi-
nances. 

Il faut souhaiter que la discussion 
ne s'éternise pas. 

Une prolongation du débat aurait 
pour effet d'atténuer d'autant la por-
tée et l'efficacité des mesures proje-
tées. 

Quant au vote final, il ne semble 
pas faire de doute : la Chambre, non 
plus d'ailleurs que le Sénat par la 
suite, ne voudra, dans les conjonc-
tures présentes, provoquer une crise 
ministérielle, dont l'Allemagne serait 
la seule bénéficiaire. 

M. D. 

EN ALLEMAGNE 
Troubies en Saxe 

Des troubles se sont produits sut 
plusieurs points du territoire saxon, 
près de Dresde. La police voulant 
disperser un cortège de manifestants, 
a tiré- Lies manifestants ont riposté; 
7 policiers et 10 manifestants ont été 
blessés. A Albertroda, des collisions 
se sont produites entre. les commu-
nistes et la police de sûreté ; il y a 
un mort et 10 blessés. A Chemnitz, 
les sans travail ont refusé d'effectuer 
des travaux d'utilité publique ; la 
police est intervenue. 

L'inflation est arrêtée 
Le ministre des finances du Reich, 

Le docteur Luther, a prononcé un 
grand discours politique. Il a assuré 
que depuis le 15 novembre, aucun 
bon du Trésor n'a été escompté. L'in-
'Oation est arrêtée, elle ne doit pas 
reprendre, car ce serait la ruine de 
•l'Allemagne. 
I Pour cela, il faut arriver à l'équili-
bre du budget, et, dans ce but, de 
nouvelles économies sont prévues, 
de nouveaux impôts sont en prépara-
tion- Le projet de budget pour l'exer-
cice 1924-25 ne contiendra pas de cré-
dits pour les réparations, ni pour les 
frais d'occupation. 

Dans la Ruhr 
En présence de l'échec de sa pro-

pagande, le Comité central de grève 
a décidé d'employer de nouvelles mé-
thodes pour tenter d'arrêter le travail 
dans les usines. Il cherche surtout à 
s'assurer du concours des chômeurs 
pour empêcher les ouvriers de se 
rendre au travail. 

Cependant, à Dusseldorf, la repri-
se du travail ta en progressant. Les 
deux tiers des effectifs ont été réem-
bauchés ces jours derniers dans pres-
que tous les établissements. La jour-
née de 10 heures est appliquée. Les 
ouvriers encore en grève sont en ma-
jeure partie dés communistes-

Propagande aatîmilitarlste 
Les services de la Sûreté française 

de l'armée du Rhin, après une en-
quête qui a duré plus d'un mois, ont 
réussi à démasquer les agissements 
d'une bande communiste internatio-
nale qui se livrait à la propagande 
antimilitariste auprès des soldats 
français de l'armée d'occupation-

Plus de soixante-dix individus ont 
été arrêtés, et, parmi eux. de nom-
breux Allemands et Tchéco-Sl ©va-
ques, des Suisses, des Polonais, des 
Français et des Russes. Un certain 
nombre de soldats sont également 
impliqués dans cette affaire. 

La grève 
des cheminots anglais 

A Liverpool, le stock de charbon de 
soute s'épuise graduellement. Six 
cents ouvriers de l'acier du sud de 
Durham ont été remerciés. Dans le 
district de Thrapston (Northamptons-
hirej, les ouvriers du fer et de l'acier 
ont été avertis que le travail pourrait 
cesser. Les hauts-fourneaux de Gal-
morgan (Galles du Sud) ont été 
éteints. Les fabriques de cuivre et 
d'acier de Clamarthen (Galles du 
Sud) ont cessé le travail. Le man-
que de wagons a causé de nouveaux 
arrêts dans les expéditions de char-
bon du pays de Galles, de Durham et 
de Lancashire. 

ikprès la mort de Lénine 
On mande de Moscou à la « Ga-

zette de Voss » que le Congrès pan-
russe s'occupera immédiatement de 
la succession de Lénine. On désigne 
comme successeur probable le trium-
virat composé de MM. Rykow, Rame-
né f et Stalin. 

Le Congrès fédéral se réunira à 
Moscou la semaine prochaine. La 
mort de Lénine a suspendu provisoi-
rement toutes les discussions au sein 
du parti communiste et ses adhérents 
paraissent avoir aaquis un regain 
d'influence. 

En, fait le triumvirat Kameneff-
Stalin-Zinoview dirigeait déjà depuis 
le début de la maladie de Lénine. 

âu Mexique 
Selon des nouvelles qui n'ont tou-

tefois rien d'officiel, les rebelles, tout 
en affirmant

 v
que le blocus de Tam-

pico est levé, annoncent qu'ils vont 
déclarer UU3 zone navale de guerre au 
large de Tampico, par où les navires 
de commerce «pourront passer à leurs 
risques et périls. 

lîn nouveau prix potsr la paix 
Un Américain, M. Bok offre un prix 

de 80.000 dollars à l'auteur d'un plan 
en faveur du rétablissement de la paix 
mondiale, qui serait choisi par le co 
mité sénatorial des Etats-Unis. 

.Le contrôle 
des dépêches financières 
Le sous-secrétariat des P- T. T. 

communique la note suivante : 
« Le gouvernement a résolu d'as-

surer plus rigoureusement le contrô-
le des correspondances télégraphi-
ques susceptibles d'influencer le mar-
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ché des changes. A cet effet, et par 
application de la loi du 29 novembre 
1850, M. Paul Laffont, sous-secrétai-
re d'Etat des P. T. T. a décidé que, à 
dater du lundi 28 janvier et jusqu'à 
nouvel avis tous les télégrammes en 
langage chiffré ou convenu relatifs à 
des opérations d'achat ou de vente 
de titres ou de devises monétaires de-
vront être accompagnés de leur tra-
duction en langage clair- » 

La catastrophe 
ou « Dixmtade » 

Une dépêche de l'amiral préfet 
maritime de Toulon au ministre de la 
marine fait connaître que la marine 
italienne a informé l'attaché naval 
français à Rome que des pêcheurs 
avaient trouvé, à environ 2 milles à 
l'est du cap San Marco, un drapeau 
français de 2 mètres sur 2 mètres 20 
portant quelques traces de brûlures. 

Il s'agit très vraisemblablement du 
pavillon du « Dixmude »• 

Une secousse sismfqwe 
. Une secouse sismique, de peu de 
durée, mais d'une certaine violence, 
aurait été ressentie dans les régions 
montagneuses de rEspaiionnais, à La-
guiole et à Lacalm notamment. 

Les volcans endormis de FAveyron 
tiendraient-ils à sortir de leur som-
meil vingt fois séculaire ? 

La date 
des élections législatives 
Aucune décision n'a encore été 

prise par !e gouvernement en ce qui 
concerne la date des élections législa-
tives. Cependant il paraît très proba-
ble que celles-ci auront lieu dans la 
première quinzaine du mois de mai. 

Un tramway déraille 
Un terrible accident s'est produit 

jeudi, à la côte de Loucrup, près de 
Lourdes. 

Deux voitures des tramways de la 
Bigorre ont été renversés par suite 
de déraillement. Il y aurait neuf 
morts et vingt-six blessés. 
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Puisque le Gouvernement adresse 
urt appel pressant au courage fiscal 
des contribuables, il est juste qu'à 
cet appel répondent tous les contri-
buables sans exception-

Car pour beaucoup de contribua-
bles les impôts nouveaux seront très 
lourds, d'autant plus lourds pour 
leur budget familial que le prix des 
denrées ne diminue pas. Au contrai-
re, comme on le voit pour le prix du 
pain qui augmente d'une façon in-
compréhensible et -qui n'est pas à la 
veille de baisser. 

Or, il faudrait bien qu'un sacrifice 
fût fait de part et d'autre : c'est-à-
dire que si les contribuables paient 
les impôts nouveaux les gros 
détenteurs de stocks de denrées, de 
blés, de farines notamment, ramènent 
les cours à des prix raisonnables, 
tout, alors, serait pour le mieux. 

Malheureusement, en siera-Hl ain-
si ? Ce n'est pas probable ; les con-
tribuables qui paient d'habitude, 
supporteront les charges nouvelles et 
les détenteurs des denrées maintien-
dront les forts prix. 

Que fera le Gouvernement ? Car, 
somme toute, son devoir est bien de 
faire la part de chacun et d'empê-
cher que ce soient toujours les mê-
mes qui paient sans qu'ils obtien-
nent, de temps à autre, une petite 
compensation.-

Ainsi, il y a quelques jours, le 
Gouvernement a décidé de baisser les 
droits de douane sur les blés : de. 14 
francs, ces droits ont été ramenés à 
7 francs. Le public a approuvé cette 
mesure qu'il croyait efficace. Or, la 
constatation est faite aujourd'hui : le 
fléchissement du prix du blé a été in-
signifiant, et le prix du pain n'a pas 
été diminué. Estimons-nous heureux 
qu'il n'ait pas encore subi une nou-
velle hausse. Ge serait excessif, mais 
il faut s'attendre à tout, tant que le 
Gouvernement n'aura pas pris la me-
sure qu'il avait annoncée, à savoir, la 
réquisition des blés. 

Un député, M. Claussat, a pris l'ini-
tiative d'appeler l'attention du Gou-

vernement sur cette question, au plus 
haut point intéressante pour le pu-
blic. 

Il a déposé une proposition de ré-
solution tendant à la réquisition de 
tous lis blés non battus au 1" jan-
vier, et à ce (que ces blés soient battus 
dans le mois qui suivra la réquisi-
tion. 

Cette proposition de résolution est 
excellente : il est même étonnant 
qu'elle n'ait pas été prise par le mi-
nistre de l'agriculture qui, il faut 
bien le reconnaître, parle beaucoup 
plus qu'il n'agit et promet plus de 
beurre que de pain, quitte à ne don-
ner ni l'un ni l'autre-

Quand les populations se plaignent 
du -prix excessif du pain, on leur ré-
pond que la récolte de blé a été défi-
citaire et qu'il faut acheter du blé 
étranger. 

Or, comme le constate M. Claus-
sat, dans sa proposition de loi, il y a 
encore en France, beaucoup de blé de 
la récolte de 1923. 

Vraiment, il y a quelque chose 
d'anormal dans cette situation à la-
quelle, il est nécessaire de remédier 
le plus vite possible. 

Et c'est bien le moins que le Gou-
vernement prenne en considération la 
proposition déposée, de façon à don-
ner le pain à meilleur marché aux 
consommateurs auxquels il demande 
un surcroit d'impôts. 

Après tout, ce sera de toute justice, 
car il évitera la spéculation qui sévit 
depuis trop longtemps sur les farines, 
et il évitera surtout que les blés res-
serrés, non battus, soient la proie des-
charançons !... 

Les consommateurs méritent bien 
que l'on fasse quelque chose pour 
eux, et il est bien juste que le Gou-
vernement provoque la diminution du 
prix de la miche de pain ! 

LOUIS BONNET. 
~->SB50 

La Routine qui coûte cher 
Le ministre des finances a l'inten-

tion de réaliser des économies et de 
comprimer les dépenses. Que n'invite-
t-il les diverses administrations à revi-
ser leurs comptes de dépenses et d'in-
diquer les économies qu'elles peuvent 
faire sans dommage pour la bonne 
marche des services ? 

Il pourrait commencer par signaler 
le fait suivant à l'Administration des 
P. T. T. et au ministre de la guerre, 
fait que relate Paris-Soir. 

« Tous les trois mois, des bonnes 
gens de la presqu'île guérandaise — 
le pays blanc — peuvent voir passer, 
sur la route de la Turballe à Pen-
Bron, quatre accortes Turballaises 
qu'accompagnent, guêtres iet régie 
mentairement harnachés, deux pan-
dores rébarbatifs, et qui paraissent 
dans leur rôle de pourvoyeurs de 
geôle. 

Mais ce n'est là qu'une fallacieuse 
apparence, par bonheur pour les 
quatre habitantes de la Turballe qui, 
dans l'occurrence, sont tout uniment 
les mandataires des marins pension-
nés demeurant dans les bourgs de la 
côte, surtout à la Turballe, et au nom 
desquels elles vont toucher à l'Admi-
nistration de la marine, au Croisic la 
bagatelle de deux cent mille francs. 

Seulement comme on craint que 
des malandrins, informés de leur 
mission trimestrielle, ne leur fassent 
un mauvais parti — et cela non sans 
fondement, car certains pensionnai-
res de la prison de Saint-Nazaire en 
avaient, il y a trois ans, émis i'inten-
tion — on a décidé, depuis lors, et 
sur leur demande même qu'elles se-
raient escortées par la maréchaussée, 
alors qu'il suffirait pour acheminer 
les fonds en toute sécurité, d'un sim-
ple virement postal du Croisic à la 
Turballe ! » 

A 
C'est la routine administrative ; et 

combien y a-t-il de faits de ce genre 
qui pourraient être évités ? On rit de 
ces inepties, mais hélas ! elles coû-
L I . 7_ . 1 -, I , tent cher au budget ' 

L. B. 
-ÔÏO-

Médailles Militaires Posthumes 
Par décret rendu sur la proposi-

tion du ministère de la guerre et des 
pensions, la médaille militaire a été 
conférée à titre posthume aux mili-
taires du 7° régiment d'infanterie 
dont les noms suivent : 

Avorseng (Bernard-Henry), mis 05093, 
solriat

 :
 soldat énergique et'plein d'allant. 

Mortellement blessé, le 22 août 19J4, à 
Bertrix, d-ms l'accomplissement de son 
devoir. Croix de guerre avec étoile de bronze. 



Nos Parlementaires 
Agenoe postale 

M. Emile Delmas, député du Lot, 
avait écrit au sous-secrétaire d'Etat 
aux P. T. T. en faveur de la création 
d'une agence postale à Lauresses 
(Lot). 

Il a reçu la lettre suivante : 
Monsieur le Député et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur l'intérêt que présentait 
la création d'une agence postale à 
Lauresses. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que l'examen des affaires de 
cet ordre rentrant dans les attribu-
tions des chefs de service départe-
mentaux, je prescris au Directeur des 
Postes et des Télégraphes à Cahors, 
de procéder à l'étude de la question 
et de vous en communiquer les ré-
sultats. 

Sous-Secrétaire d'Etat, 
Signé : Paul LAFFONT. 

A 
D'autre part, M. Emile Delmas, dé-

puté du Lot a reçu la lettre suivante 
du Directeur des P. T. T. du Lot : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu appeler l'at-

tention de mon administration sur 
l'intérêt que présenterait la création 
d'une agence postale à Lauresses. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que l'étude concernant cette 
création est sur le point d'être termi-
née et (que la date de mise en activi-
té de cet établissement secondaire 
sera fixée dès que l'instruction pro-
fessionnelle du gérant sera jugée suf-
fisante. 

Veuillez agréer, etc., etc.. 
Le Directeur, 

Signé : LAFON. 
«———>a<——— 
AURONS-NOUS 

des allumettes qui s'enfiamment? 
Il paraît que la suppression du mo-

nopole des allumettes va être réalisée, 
cette suppression étant demandée par 
le ministre des finances, qui estime 
que ce monopole rapporte peu à 
l'Etat. 

S'il est vrai que le bénéfice pro-
venant de la fabrication et de la ven-
te des allumettes ne soit que de 40 
millions pour l'Etat, on comprend 
que celui-ci se débarrasse de cette in-
dustrie. 

Par la perception d'impôts et de 
taxes sur la fabrication et la vente 
des allumettes, l'Etat réalisera tou-
jours un bénéfice aussi important 
qu'actuellement et il n'aura pas l'en-
nui d'entendre les doléances conti-
nuelles et justifiées des clients. 

Car, chacun sait qu'il arrive très, 
trop souvent que les allumettes ne 
sont pas parfaites, qu'elles refusent 
de s'enflammer. 

Parfois même, le client éprouve le 
désagrément de ne trouver dans la 
boîte que des bouts de bois sans phos-
phore. 

A qui réclamer ? A l'Etat ? Il ne 
faut pas y songer. 

Le client doit se contenter d'ache-
ter une autre boîte. 

A l'avenir, avec l'industrie privée, 
là concurrence existera et il est pro-
bable que la qualité des allumettes 
y gagnera, les fabricants ayant tout 
intérêt à donner des marchandises 
de bonne qualité. 

Il est évident, en effet, que si 
l'Etat doit abandonner le monopole, 
ce ne sera pas pour' le céder à une 
seule compagnie, à un consortium 
quelconque mais qu'il laissera la fa-
brication et la vente libres des allu-
mettes. 

Que l'Etat impose des conditions, 
des règlements pour cette fabrica-
tion et cette vente, soit : mais on ne 
comprendrait pas que le monopole 
profitât à un seul groupement de fi-
nanciers, car, alors, il y aurait des 
chances pour que les clients fussent 
encore mal servis !... 

L. B. 

re, dans les débits de tabac des villes 
de plus de S0.000 habitants et dans 
les bureaux de perception des autres 
localités. 

-OBOH 

-<>$*<>-
Listes életorales 

Nous rappelons que les tableaux 
rectificatifs des listes électorales de 
1923, sont déposés aux secrétariats 
des mairies et sont à la disposition 
des électeurs jusqu'au 4 février pro 
chain-

Jusqu'à cette date, les intéressés 
peuvent présenter toute réclamation 
en inscription ou radiation, concer-
nant quiconque aurait été omis ou in-
dûment inscrit. 

->SK-

Impôts sur les Revenus 
AVIS 

Il est rappelé que les articles 3 à 9 
de la loi du 30 juin 1923 ont, d'une 
manière générale, réduit de trois 
mois à deux mois, à compter du 1" 
janvier de chaque année, le délai 
imparti aux contribuables pour la 
présentation des déclarations relati-
ves aux impôts sur les revenus. Les 
déclarations en ce qui concerne l'an-
née 1924, devront en conséquence être 
adressées au service des Contribu-
tions, au plus tard le 29 février pro-
chain. 

Seuls, les commerçants et indus-
triels qui ont clos leur exercice comp-
table pendant le mois de décembre 
1923 et qui veulent faire connaître 
leur bénéfice réel (loi du 31 juillet 
1917, art. 4), sont admis à produire 
leurs déclarations jusqu'au 31 mars, 
aussi bien pour l'impôt général que 
pour l'impôt sur les bénéfices indus-
triels et commerciaux. 

Une notice officielle, au courant 
des dernières dispositions législatives 
et présentant les indications essen-
tielles au sujet de l'établissement des 
impôts sur les revenus est mise en 
vente, au prix de 0 fr. 25 l'exemplai-

Les Cadets du Quercy 
A l'issue de la matinée mensuelle 

du 3 février 1924, un dîner amical 
présidé par M. le Docteur Darquier, 
ancien Maire de Cahors, aura lieu au 
restaurant des Sociétés Savantes, 8, 
rue Danton à 7 h. 1/2 précises. 

Prix : 16 fr. 50, Champagne com-
pris. 

Une sauterie sera organisée. 
Prière de retirer la carte avant le 

27 janvier, chez le Président, 34, rue 
de la Clef à Paris, (5E), ou chez M. 
Conti, restaurateur, Sociétés Savan-
tes, le nombre de places étant limité. 

Le Président, 
L. CANIAC. 

Le Secrétaire Général, 
A. BLADINIÈRES. 

P. O. 
M- Arteil, employé à la gare de La-

mothe-Fénelon, est nommé à la gare 
de Brive. 

Jugement préparatoire 
d'absence -

Par jugement en date du 5 décem-
bre 1923, le tribunal de première ins-
tance de Gourdon (Lot) a ordonné une 
enquête à l'effet de. constater l'ab-
sence de Coupeau (Adolphe), mineur 
terrassier, né à Escandoulières 
(Aveyron), le 8 mai 1857, fils de Louis 
et de Souverain (Marguerite), marié 
à Soulignac (Delphine), domicilié en 
dernier lieu à Penaud, commune de 
Dégagnac (Lot), a quitté ce domicile 
en avril 1889 et n'a pas paru depuis. 

Jugement définitif d'absence 
Par jugement en date du 13 dé-

cembre 1923, le tribunal de première 
instance de Figeac (Lot), a déclaré 
l'absence de Soumilhac (Jacques-Fé-
lix), cultivateur, né à Larnagol le 3 
octobre 1854, fils de Jacques et de Mè-
ges (Marie), marié à Thalamas (Phi-
lomène), domicilié en dernier lieu à 
Larnagol, disparu en mai 1889 (em-
barqué pour l'Amérique du Sud). 

En déchargeant du matériel 
En déchargeant du matériel, le nom-

mé Pedro Saumolinos, 30 ans, ma-
nœuvre à la construction de la ligne 
de Cahors à Moissac, a été heurté par 
une pièce lourde qui lui a fracturé 
la clavicule et fait une luxation à 
l'épaule gauche. 

Chambre de Commerce 
La Chambre de Commerce du 

Lot a pris la délibération suivante : 
La Chambre de Commerce du Lot; 
Considérant que le désordre du 

change français met en péril les fi-
nances publiques et privées ; 

Considérant que la cause profonde 
de ce désordre monétaire réside dan& 
la crainte que les dépenses publiques 
excèdent les recettes normales ; 

Considérant que le déficit engen-
dre le recours à des procédés de tré-
sorerie regrettables dont les consé-
quences seraient désastreuses pour la 
situation économique et l'état social 
du Pays ; 

Affirme son opposition à toute in-
flation monétaire, à tout accroisse 
ment des avances de la Banque de 
France à l'Etat, à tout emprunt nou-
veau sous quelle forme que ce sait ; 

Affirme que l'équilibre budgétaire 
peut être réalisé si le Parlement 
l'exige et si le Gouvernement le veut 
par une compression sévère et judi-
cieuse des dépenses dans tous les do-
maines ; par l'application virile du 
principe d'égalité fiscale, par un 
meilleur contrôle du rendement des 
monopoles, par des sanctions effica-
ces contre les fraudes et les dissimu-
lations notamment en matière d'en-
registrement, 

Demande ou'aucune dépense nou-
velle ne soit engagée sans recette nor-
male correspondante ; 

S'oppose à ce qu'aucun impôt nou-
veau, aucun relèvement des impôts 
existants frappent encore le contribua-
ble, tant qu'il n'aura pas été démon-
tré que l'Etat lui-même, a fait l'effort 
décisif et intégral que réclame le 
Pays dans le domaine des économies 
réalisables ; 

Proteste contre toutes mesures et 
tous votes pouvant entraîner encore 
le renchérissement de la vie, 

Pour copie conforme : 
Le Président 

de la Chambre de Commerce. 

Les voleurs de la Trésorerie de Limoges 
Les journaux publient à la chro-

nique de Limoges, les renseignements 
suivants : 

Les auteurs du vol commis à la 
Trésorerie générale ayant choisi leurs 
défenseurs, ont été interrogés par le 
juge d'instruction. Il apparaît déjà 
que la tâche du magistrat ne sera pas 
des plus faciles- Les cambrioleurs 
ont prévu d'avance comment ils se 
défendraient en cas d'arrestation, et 
le choix même de leurs avocats est 
une indication. 

Ayant refusé une première fois de 
répondre au juge, ils ont demandé le 
tableau de l'ordre des avocats du bar-
reau de Limoges et Alberta a désigné 
le bâtonnier Mc Chabrol. 

Les frères Castelli et Pey ont 
choisi le secrétaire du conseil de l'or-
dre, M" Farnier. 

Il paraît étrange ^qu'arrêtés ensem-
ble ils choisissent séparément le mê-
me défenseur. 

Il est à peu près établi aujourd'hui 
qu'une automobile accompagnait les» 
voleurs dans la nuit de mercredi à 
jeudi. Elle a dû quitter Limoges si 
tôt après le cambriolage, emportant 

les outils qui avaient servi à forcer le 
coffre-fort. Son numéro a été relevé 
par deux personnes et elle a été im-
matriculée à Marseille. 

A 
L'enquête se poursuit au sujet de 

ce cambriolage. On aurait établi 
qu'une automobile, vieux modèle, por-
tant la lettre M, réparée dans un ga-
rage de la place Carnof, stationnait 
devant la trésorerie. 

D'autre part, il semble que les mal-
faiteurs étaient plus nombreux. A 
Objat, on aurait aperçu six individus. 
Quatre seulement sont sous les ver-
roux-

De plus, on n'a pu retrouver les 
25.000 fr. de timbres soustraits, ni 
les outils qui ont servi aux voleurs. 

Quoi qu'il en soit, les inculpés n'ont 
donné encore aucun renseignement à 
ce sujet. 

Le temps 
Depuis plusieurs jours le temps ne 

favorise pas notre région : la pluie, 
l'humidité, la boue, voilà le lot qui 
lui est réservé. 

Aussi, il faut voir dans quel état se 
trouvent nos rues parmi lesquelles 
nous citerons, — évidemment la rue 
de la Banque —, la rue des Bouchers, 
la rue du Lycée, etc. etc. 

Les malheureux piétons qui sont 
obligés de passer dans ces rues, en 
sortent tout crottés. 

Aujourd'hui, samedi, le soleil s'est 
montré : le beau temps est peut-être 
revenu ! Cela dispensera de balayer 
les rues boueuses, de la ville, disait-
on, ce matin. 

Mais quand balaie-t-on les rues les 
plus boueuses de la ville ? 

Il faudra, qu'on le veuille ou non, 
en arriver au système de séchoir pré-
conisé par notre spirituel collabora-
teur et ami A- Lagaspie : il faudra 
placer du papier-buvard dans les rues 
et sur les Boulevards. Ça fera fou 
jours aussi bien que les balais ! 

L. B. 

Objet perdu 
M. Mauriol, débitant de tabac à 

Puy-l'Evêjqîie a perdu un portefeuille 
contenant 2.050 fr. 

Objets trouvés 
M. Olivier, agent-voyer, à Cahors, 

a trouvé un portemonnaie contenant 
une certaine somme ; 

M. Espéret, de Flaugnac, a trouvé 
également un portemonnaie qui con-
tenait un somme assez importante ; 

M- Cabridehs, pâtissier à Cahors, a 
trouvé une certaine somme d'argent; 

Mme Yvonne Marcouly, a trouvé 
une fourrure de dame ; 

M. Jouclas, de Trespoux, a trouvé 
un portefeuille contenant de l'argent. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 24 janvier 1924 

VAGABONDAGE 

Le nommé Bertrand Benturo, 64 
ans, sujet espagnol, sans domicile 
fixe, est condamné à 15 jours de pri-
son, pour défaut de carnet anthropo-
métrique et vagabondage. 

MOUILLAGE DE LAIT 

Une affaire de mouillage de lait est 
mise en délibéré-

VOLS 

Renvoyé à huitaine le jugement 
d'une affaire de vol commis par la 
nommée Fernande C.-., ménagère à 
Cahors. 

Renvoyé à huitaine le jugement au 
sujet du vol commis à Castelfranc 
par la femme Vergne et son ami La-
combe. 

ENCORE UN VAGABOND 

Le nommé Mermet, Jean, 52 ans, 
est condanné pour vagabondage à 8 
jours de prison. 

Accidents 
M. Daniel Courdès, 36 ans, mon-

teur au dépôt de la Cie du P- O. était 
occupé à serrer une porte arrière 
d'autoclave à une machine, avec une 
clef à douille, lorsque sous la poussée 
la clef glissa et l'ouvrier se fit une 
plaie confuse contre la main droite. 

A 
M. Raphaël Fourastié, 30 ans, ma-

nœuvre au dépôt de la Cie du P. O., 
déchargeait de la briquette d'un wa-
gon à combustible dans un wagonnet, 
lorsqu'il reçut un débris d'un corps 
étranger dans l'œil droit. Cette bles-
sure entraînera une incapacité de tra-
vail de plusieurs jours. 

Syndicat des locataires 
M. Thullier, délégué de la Confédé-

ration Nationale des locataires, fera 
mercredi soir, 30 janvier, à 8 
heures et demie dans la salle de la 
Mairie, une réunion publique en vue 
d'exposer la nécessité d'une Associa-
tion de locataires-

II exposera le programme et les re-
vendications des locataires. 

La permanence de la Fédération 
lotoise des locataires est ouverte le 
dimanche de 9 heures à midi, le 
jeudi de 1 heure à 5 heures et le sa-
medi de 4 heures à 7 heures, à la 
mairie. 

Ecole nationale d'arts et métiers 
Nouvelles dispositions pour le con-

cours d'admission aux Ecoles\ 
d'Arts et Métiers applicables dès 
1924. 

1° L'épreuve de travail manuel ne 
comportera pas l'utilisation de ma-
chines outils dont l'emploi reste 
ajourné à une date ultérieure indéter-
minée, 

2° L'épreuve de composition fran-
çaise tant à l'examen probatoire 
qu'au concours définitif, pourra porT 
ter sur un sujet d'histoire ou de géo-
graphie. 

Chronique (les Théâtres 
BALLETS RUSSES 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
ce soir au Théâtre Municipal aura 
lieu la représentation de Gala des 
« Ballets russes ». 

Notre public aura l'occasion d'admi-
rer les célèbres artistes sous la direc-
tion de M. W. de Basil, qui ont eu un 
succès immense à Paris et dans les 
principales villes de l'Europe. 

Le programme de cette belle soirée 
est composé de danses classiques 
nationales et de scènes de ballets 
d'un grand intérêt comme par exem-
ple : « Légende des Cygnes », Ballet 
en 1 acte, musique de Tchaïkowsky » ; 
« lslamayy>, Ballet oriental en 1 acte: 
Divertissements composés de 8 nu-
méros différents parmi lesquels la 
s. Marche Nationale Belge ». 

Nous aurons en même temps l'oc-
casion d'entendre la belle musique 
des plusgrands maîtres commeSaint-
Saëns, Léo Delibes, Tchaïkowsky. 
Glazounow, etc.. 

Nous ne doutons pas que notre pu-
blic qui est si sensible à toutes les 
manifestations de l'Art véritable ne 
manquera sûrement pas d'assister à 
cette représentation unique, où 
l'élégance des costumes le disputera 
au charme des mouvements. 

Ajoutons que ce spectacle peut être 
vu par tout le monde sans exception 
et que ce sera une véritable manifes-
tation de l'Art dans son acception la 
plus rigoureuse. 

A 
THEATRE OE CAHORS 

Jeudi, 31 janvier 1924, au théâtre 
municipal dé Cahors, aura lieu une 
représentation de gala organisée par 
l'Association professionnelle J-B. et 
Jean Nouyrit. 

Au programme : La Fille du Régi-
ment, opéra-comique en 2 actes, mu-
sique de M. Denizetti. 

Le spectacle commencera par une 
partie concert dont voici le pro 
gramme : 

1° Trikam, Orchestre, (L. Gaubert-
Elgé) ; 2° Prologue de Paillasse, M. 
Vilette (Léon Carvallo) ; 3" a) Au 
Palais des Fleurs, b) Où voulez-vous 
aller ?, M. Duranty (M. Escaffit, Gou-
nod) ; 4° Tarentelle, Mlle Pignon (Du-
bois) ; 5° Le temps des Roses, M. Be-
laval (Fontenailles) ; 6° Orchestre, 
Benarès Intermezzo Indien (H. Ber-
trand)-

CyShs tirages à Vapeur 
Opérations probables dans la semaine 

du 28 janvier au 2 février 1924 

Répandage et cylindrage de maté-
riaux sur les voies désignées ci-après: 

Chemin de grande communication 
n" 22, entre 0 k. 380 et 2 k. 000 (en-
tre Villefranche et Frayssinet-le-Gé-
lat). 

Chemin de grande communication 
n° 13 d, entre 6 k. 000 et 6 k. 500 (en-
tre Marminiac et St-Etienne-des-Lan-
des). 

Chemin de grande communication 
n" 12, entre 35 k. 000 et 36 k. 920 
(vers St-Denis-Catus). 

Chemin de grande communication 
n" 6, entre 28 k. 600 et 29 k. 100 (vert 
la Marchande). 

Chemin de grande communication 
n° 33, entre 0 k. 755 et 1 k. 200 (à 
Cahors). 

Chemin de grande communication 
n° 12 entre 10 k. 400 et 12 k. 400 
(entre Caste!nau et Pern). 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
14 au 19 janvier 1924, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 6 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 12 hommes, 2 fem-
mes. 

En extra : 2 hommes-
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 4 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites: 15 

hommes, 12 femmes. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 19 au 26 janvier 1924 

Naissances 
Cabessut Françoise, rue Président 

Wilson. 
Bassoul Jean, 20, Avenue de Tou 

louse. 
Milhas Yvette, 2, rue des Maures-

Mariages 
Théron Jean, propriétaire à Vers 
(Lot) et Costes Marie, s. p., à Cahors. 
Vignals Roger, Coiffeur à Lascaban-

nes (Lot), et Chatin Marie, s- p., à 
Cahors. 

Décès 
Lacroux Marie, Vve Cabrit, s. p., 76 

ans, rue Président Wilson. 
Moncoutié Anastasie, Epouse Lesca-

le, s. p., 62 ans, 7, rue de l'Univer-
sité. 
Bassoul Jean, 2 jours, 20 Avenue de 

Toulouse-
Béringtié José, négociant, 43 ans, 

17, rue Foch. 
Vayssières Jacques, ancien coiffeur, 

86 ans, Cabessut. 
Tailly Emile, ancien négociant, 77 

ans, 8, rue Mascoutou. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 27 janvier par la 
Pharmacie de la Croix-Rouge 

Laboratoire de la Phosphiode Garnal 
En face le Théâtre — CAHORS 

VEiiSKZ ri\ FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez le 
meilleur vin fortifiant pour tonifier lesang, 
les nerfs, les os et tout l'organisme en 
général. Le flacon, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

Nuits de Cahors 
Air : Nuits de Chine. 

« Allons-nous revoir à Cahors, les nuits 
tragiques, les nuits rouges du temps des 
Joyeux ». (Les Journaux.) 

I 
Quand de Cahors, le Gaz part de la 

Sans fair' de bruit ; [Nuit, 
Que la lumière électrique s'enfuit 

Vers les minuit; 
Lorsque gendarmes et agents 
Qui sont, tous, de très braves gens. 
Sommeillent bien béatement, 

En ronnotant; 
Sur le BouTvard désert. 
Où plus rien n'est ouvert, 
Des gens de mauvais air, 
Tirnt des coups d'revolver! 

REFRAIN 

Nuits tragiques, 
Nuits cyniques. 
Nuits de mort, 
Où les crimes 
Anonymes, 

En horreur, dépassent tous ceux de 
Nuits terribles, rNew-York. 
Nuits horribles. 
Nuits d'Cahors! 

II 
Du Faubourg Saint-Georges aux Am-

C'est la terreur! [bassadeurs. 
Dans les Badernes, toujours en ru-

Règne la peur; [meur, 
Chez un bistrot ru' Fénelon, 
On a barboté trois canons, 
Puis, à la Gare, le caisson 

D'un Grand Wagon ! 
Et les ondes du Lot, 
Ecumant à grands flots, 
Etouffent les complots, 
Et des morts, les sanglots! 

REFRAIN 

III 
Palais des Fèt's, Place des Boucheri's, 

C'est la tueri' ! 
Chaque dimanch', les bandits aguerris 

Sont en fuir ! 
Tout se pass' comme au Cinéma : 
Ce n'est que vols, assassinais. 
Et les Lupin, et les Spectras 

Les Fantomas, 
Malgré l'œil très ouvert 
Des Vidocq, des Javert 
Roul'tabille et Nick-Carter 
Pass'nt toujours au travers! 

REFRAIN 

IV 
C'est, surtout, Ru' de l'Université. 

Lieu fréquenté, 
Que se commettent les atrocités 

En quantité! 
Car, chaque nuit, jusqu'au matin, 
On entend des râles sans An 
Et les fameux coups de gourdin 

Des assassins ! 
Bien, verrouillés chez eux, 
Les voisins de ces lieux, 
A tous ces cris affreux, 
Meur'nt d'effroi dans leur pieu ! 

REFRAIN 

Nuits tragiques, 
Nuits cyniques. 
Nuits de mort, 
Où les crimes 
Anonymes, 

En horreur, dépassent tous ceux de 
Nuits terribles, [New-York! 
Nuits horribles, 
Nuits d'Cahors! 

Armand LAGASPIE. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-bali Rugby 

Par suite du forfait du G. S. Fi-
geacois, obligé de rejouer la finale du 
championnat d'Auvergne dont il 
était vainqueur il n'y aura pas de 
match à Cahors le 27 janvier. 

Le 3 février l'équipe II doit aller 
au Buisson rencontrer l'équipe I du 
Stade Buissomiais, 

Notre équipe première sera encore 
au repos. 

Elle l'a bien gagnée. 
Cependant pour ne pas priver le 

Public Cadurcien d'un spectacle ai-
mé, il est fortement question d'ame-
ner au stade Lucien Desprats, deux 
brillantes équipes scolaires, ce jour-
là. 

Les amateurs de jeu ouvert seront 
heureux si un tel match se conclut. 

Nous en î eparlerons. 
A 

Football association 
Demain, 27 courant, l'équipe pre 

mière de l'A. S. P. O. de Cahors, ren-
contrera en championnat à Bor-
deaux l'équipe correspondante de 
l'A. S. P. O. de Bordeaux. 

La tâche pour nos jeunes chemi-
nots sera rude, car ils vont se trou-
ver en face des tenants du challenge 
depuis deux ans. L'équipe de 
l'A. S. P. O. de Bordeaux peut, grâo. 
à son grand recrutement, former 3 
équipes de force à peu près égale, 
c'est dire qu'ils espèrent renouveler 
leur victoire de l'an dernier sur nos 
jeunes soccers qui furent battus par 
4 buts à 1. 

Nos 1 jeunes cheminots partiront 
avec le ferme espoir de tenir la dra-
gée haute à leurs amis Bordelais, et 
de mener leur fanion rouge et noir à 
la victoire. L'équipe sera au complet 
à l'exception de son goal qui sera 
remplacé par Destruel. Elle sera com-
mandée par Coupy et accompagnée 
de MM- Dirion et Pages. 

Formation de l'équipe : Goal : Des-
truel ; Arrières : Lapeyronnie, Bou 
cher ; Demis : Baudeî, Coupy, Bon-
net ; Avants'; Bréchet, Pecharmon, 
Bessac, Vergnes, Castella. 

A 
Auto-vélo-club quercinois 

Cette société nouvelle dont l'acti-
vité sera vite appréciée dans les mi-
lieux sportifs et touristiques, se réu-
nira mardi soir à 8 h. 1/2, au siège 
social. 

*** 
Championnat départemental 

de cross-country cyclo-pédestre 
Nous rappelons que le champion 

nat du Lot de Cross-Country Cyclo-Pé-
destre, organisé par le Comité dépar-
temental de l'U, V. F. avec le con-

cours du Véloce-Sport Cadurcien 
ra lieu demain dimanche, 27 ' aU' 
rant, sur le parcours suivant • C°u' 

Départ â 14 h., Boulevard r 
betta, devant l'Hôtel de Ville n" 
de Toulouse, Combe de La;carr»i0Ute 

de Vialard, route de Lalbenaur^te 

de St-Cirice, Sl-Cirice, chemm dP Q 
lèles, Terre-Rouge, route d'Arc--1" 

bal, Pont de Cabessut, roule de T 
roque, Côte de la Barbacane f,,.„- 1 

place Thiers. ' lrn'é« 
De nombreux prix, notamment 

plaquette bronze sur bois, urie • 
daille de vermeil, trois d'argent t^-
de bronze, du modèle spécial • 
pour le cross-cyclo-pédestre- Créé 

Le parcours, jalonné de jw,. 
comporte 19 km. environ. Les rZ f\' 
à grimper sont loin d'être rudes M I 

distance elle-même n'a rien qui A ■
9 

retenir les jeunes. Rappelons à ce 
jet que le cross-c.ountry-cyclo-pédJU" 
est une épreuve de préparation J î* 
taire et qu'elle est ouverte à tous 

Le droit d'engagement est de o f 
pour les licenciés départementaux-
les membres individuels de l'U y p 
et trois francs pour tous les m,t 
cyclistes. nnÏT^ 

S'inscrire chez M. Chabert Ù-\ 
leur, Boulevard Gambetta, à Cahn 
avant dimanche matin, midi. ' 

Le vainqueur du championnat <r 
parlementai de cross-country CVc, 
pédestre sera qualifié pour ]e cham 
pionnat de France ,qui doit se disrT 
ter à Paris, le 17 février prochain 

Si le beau temps veut bien se nid 
tre de la partie, cette première cou ' 
se officielle promet de remporter un 
vif succès. 

PALAIS DES FÊTES 
SAMEDI 26, DIMANCHE 27 janvier 

Une œuvre d'Armand du Plessy ffrn„ 
pant des vedettes de premier ordre' • »7 
Jolivet, G. de Gravons, A. Dubosc'hl 
Toulout, Nelly Muriel : m 

LE MARIAGE DE MINUIT 
Le journal du film dit : qu'on

 ne nous parle plus des splendeurs de la mise 2 
scène et de la photo américaine Le Ma 
riage de minuit est d'une exécution 
impeccable. Scénario des plus intéres 
sants où l'auteur semble avoir accumulé 
les difficultés a plaisir pour nous montrer 
sans doute comment avec un peu d'adresse 
et beaucoup de travail on peut les sur 
monter. Lorsque la projection du film est 
terminée le professionnel le plus bilieux 
est obligé de convenir qu'on lui a montré 
quelque chose de nouveau. 
GHARLEY otson copain, comique, 2par-
âctualitês. rjies 
La DAME de MONSOREAU (3*époque) 

ORCHESTRE 
A 

Le superbe roman de V. Slasco Ibane- ■ 
ARÈNES SANGLANTES 

au cinéma. 
Ce film, digne du roman, vient de passer 
avec succès au « Théâtre Français de Bor-
deaux », à « L'Apollo de Toulouse » et sera 
projeté en une seule fois 

les MERCREDI 30 et JEUDI 31 janvier 
En allant applaudir Les Arènes san-

glantes, non seulement on pourra suivre 
les différentes phases d'une course de 
taureaux, mais on assistera aux moin-
dres détails qui accompagnent habituelle-
ment ces spectacles. 

^Lorsque Rudolph Valentino fut obligé 
d'interpréter le rôle du toréador espagnol 
« Gallardo » un des meilleurs toréadors 
d'Espagne, Palomar, fut engagé pour ini-
tier son art à la eélèbre vedette. En son 
temps Palomar fut une idole nationale. 11 
fut banderillo avec les plus célèbres toréa-
dors espagnols, et devenu « matador » il 
remporta 44 victoires. 

Ce Grand Film que le grand public 
pourra applaudir les mercredi 30 et jeudi 
31 janvier au Palais des Fêtes évoque 
avéc une précision merveilleuse cette 
Espagne respirant la vraie passion farou-
che, ardente meurtrière parfois! Ru-
dolph Valentino dans le rôle de « Juan 
Gallardo » y a trouvé la création la mieux 
adaptée à son physique et à ses moyens. 
Quant à Lila Lee elle joue « Carmen » avec 
une douceur, une résignation touchante, 
ses jolis yeux pleins de larmes feront 
pleurer bien d'autres yeux... 

PRIX DES PLACES : fauteuils, 3 fr.| 
galerie, 2 fr. 25; premières, 2 fr.; se-
condes, 1 fr. 50 ; troisièmes, 1 fr. 

Orchestre au grand complet 
au PALAIS DES FÊTES 

LOCATION OUVERTE 

BOYAL-OINfiMA 
Ce SOIR et demain DIMANCHE 

Premières du grand ciné-roman en 
4 époques 

LA BRÈCHE D'ENFER 
du célèbre romancier Pierre Decourc 

Une œuvre de Pierre Decourcelle c 
pour le grand public la certitude a"1* 
poignant, d'émotions captivantes ei 
mouvantes péripéties. 

m» SARAH BERNHARD'f 
La plus grande tragédienne du» 

dans le drame tant applaudi de u 
Bernard : 

JA5ME DORE 
Le faux monnayeur (comique). 
Actualités. , „a 0471) 

(Reg. Corn., Cahors, m 

.aison Lasvènes 
10, rue Maréchal-Foch, CAHO 

La plus importante spécialité de vêteroenib 
POUR ^flS 

HOMMES, DAMES, JEUNES 
Aotueliemeiit « 

SOLDE DE FIN DE SAISON D'H'♦ijl 
Exceptionnels Occasions 

A PROFITER VÉRITABLE 

Rasoir C>lîl^T 

AVEC 3 LAMES 
11 f r. 50

 Danie
s 

POPOVITCH, Coiffeur pour ^ 
4, rue Maréchal-Foch, 4, ^

 la
. 

A tout Acheteur d'un paq«ef
 r

enij 
mes Gillette ou d'un »BOir, 1 tf lames 
un bon gratis de remise a neu o

 n
- *W 

(Reg. Comm., -a"" 
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Cazals 
Notre Société locale 

27 janvier, en 
l'équipe 1; 

de Puv-
S;fa'aimanche 

nSJrevanche, 
l'Evêq»e 

Coup i 

vient d'être accor-T fia cSS des Ecoles de notre 
dee <* Ia gomme jointe a celle 

d'envoi à 2 h. 30. 
— Une subven-

âla 
Cette 

ie Conseil 
année au budget 

commune.L^r
mU

nicipal" prévoit cha-

Varticles 
servira à la 

scolaires aux 

— Les agricul-
nécessiteux et 
de la 

que 
que 
fournit»^ 
élèves nécessiteux. 

perte
 de récoltes 

~'t£?SSÏ de la seene-Ze en 1923, sont invités à faire la Sa'iin des pertes subies, immé-
JÏÏnent, à la Mai™. 

Cabreret» 
Notre foire du 21 janvier Foire. 

Beaucoup de n pip très importante 
mondé tous les marchés étaient bien 

ventes, avec 
tout le Dé-

garnis ; nombreuses 
tendance à la hausse sur 
tail 

Anpreu de quelques prix : Ss de travail première force, de 
4 000 à 4.800 fr. la paire ; bœufs 

m
oyens. de 3.000 à 4.200 fr. la paire ; 

bouvillons dressés au travail, de 1.800 
2.800 fr. la paire ; brebis avec 

Lneaux, dé 160 à 200 lr. ; porcelets, 
de 150 à 200 fr selon grosseur et cjua-
lité: poulets, de 7 à 7 fr. 501e kilo , 
œufs, 5 fr. la douzaine, 

Sauzet 
Nouveau service postal. — Nous 

nous sommes souvent fait 1/echo 
ici-même des réclamations des com-
merçants et des habitants de la re-
gion'au sujet de l'intérêt que présen-
terait pour le pays un courrier rapide 
à deux ordinaires de la gare de Par-
nac à Sauzet-ville. 

Comme on a pu le constater par- la 
lettre ministérielle en réponse à la 
demande de notre sénateur M. de 
Monzie, ce nouveau service, si impa-
tiemment attendu, va être promple-
ment étudié par l'administration des 
postes. 

Les populations de la vallée de 
Saint-Vincent ainsi que celles des 
régions de Cambayrac et alentours, 
auront plus de rapidité dans leur-
service de distribution journalière, 
sans compter que la correspondance 
s'acheminant sur Cahors sera distri-
buée la journée même dans la locali-
té de Sauzet. 

Cette nouvelle transformation est 
1res intéressante et très utile pour-
nôtre région. 

Douelle 
A la société de secours mutuels. — 

dimanche 20 janvier, l'Amicale de 
Rouelle, réunie en assemblée généra-
le sous la présidence de M. Laubat, a 
Procédé au renouvellement de son 
bureau. 
JJ. Arnaudet a été élu président en 
■emplacement de M. Laubat, qui 
4ume la commune. M. Camille Bès 
lu nTmé vice-président aux lieu et 
v ace de M. Arrazat, démissionnaire. 

P
 VH,

Ur
,
aie a élé maintenu trésorier 

» MM, Louis Pagès et Amédée Sou-
son,!'?

 0nt été désignés en qualité de secrétaires. 

Sfc-Laurent-La8mîe 
°° nous Pi ie d'insérer : 

vateiir • Ern«st, propriétaire-cul ti-
d'èlro ' U St"Laurent-Lolmie vient 
«iuanail0n!!né a§ent Sélléral de la Sé" 
PUalkar 'omPagnie d'assurance (ca-

Le 0n' vie)-
•liront i"andes de renseignements 
par u ^/rnàis, lui être adressées 

s intt;ressés résidant dans le 
e son territoire 

Moutons et brebis, de 120 à 200 
francs pièce, suivant grosseur. 

Marché à la volaille : Poules et 
poulets, de 3 à 3,50: dindes et din-
dons, 3,25 ; lapins, 1,75 ; oies et ca-
nards gras, de 5,50 à 6 francs le tout 
le demi-kilo ; pigeons 7 francs la 
paire. 

Foies d'oies, de 11 à 15 francs : les 
œufs, 5 fr. la douzaine. 

Halle aux grains : Avoine, 3G 
francs : maïs, 44 francs ; blé, 65 
francs ; luzerne 40 francs ; haricots, 
110 francs ; pommes de terre, 24 fr. : 
le tout le sac de 80 litres. 

Place au bois : Mouvement d'af-
faires sur la vente des échalas pour 
vignes. Echalas de 1 mèlre, 10 à 12 
francs le cent : échalas de 1 m. 50 se-
lon dimension, de 35 à 50 francs le 
cent 

Vente active sur les plants racinés 
et boutures, avec légère hausse sur 
les prix précédents. 

Malgré la grande affluence de ven-
deurs et acheteurs, pas d'accidents 
ni de vols à signaler. 

Vire 
Légion d'honneur. — Nous rele-

vons avec une extrême satisfaction, 
dans la liste des nouveaux chevaliers 
de la Légion d'honneur (Promotion 
du Ministère de l'Agriculture) le nom 
de Madame Veuve Esquieu née Marie 
Dubreuil, cultivatrice au Cailleau, 
petit village de notre commune. 

L'exposé des motifs porté au 
« Journal Officiel » à la suite de cette 
haute distinction dit : 

« Mère de 15 enfants, Trois fils et 
un gendre morts au champ d'hon-
neur. Tous les autres sont restés à 
la terre et ses 16 petits enfants se 
destinent à l'agriculture. » 

Madame Esquieu avait été déjà le 
6 février 1923, décorée du Mérite Agri-
cole ; elle reçoit aujourd'hui du Gou-
vernement de la République la glo-
rieuse et juste récompense de sa 
vie de labeur et de ses vertus fami-
liales. 

Bonne épouse, bonne mère, bonne 
française, voilà la triple justification 
de cette récompense méritée par cette 
brave paysanne. 

Au nom de la commune de Vire 
tout entière, qui se réjouit de voir 
une de ses excellentes cultivatrices 
portée à l'honneur; 

Au nom des amis de la famille 
Esquieu et en notre nom personnel, 
nous adressons à Madame Esquieu 
et à ses chers enfants, nos plus sin-
cères et nos plus chaleureuses félici-
tations. 

L. D. 

Grézels 
Autobus. — Sur le désir manifesté 

par M. Molinié, maire de Grézels, 
interprète fidèle et dévoué des vœux 
de ses administrés, M. Gras entre-
preneur de la ligne d'autobus Libos-
Montcuq par Puy- L'Evêque, qui a 
créé en plus une naVette entre Saint-
Matré et Puy L'Evêque vient de déci-
der que cette dernière comprendrait 
dorénavant Grézels sur son trajet. 

Ce service permettra aux habitants 
de Grézels, d'aller prendre le train 
de Cahors, le matin à 9 h. 44 et de 
rentrer le soir après la train de 16 h. 
-19 

projet a été déposé à la mairie pen-
dant 15 jours du 19 janvier au 3 fé-
vrier 1924 où les personnes intéressées 
pourront en prendre connaissance. 

Le Maire. 
Mort subite. — M. FagesJean, an-

cien maréchal-ferrant aux Tours, 
jouait une manille avec des amis lors-
que tout d'un coup sa tête s'affaissa 
sur la table. Ceux qui étaient avec lui 
la lui ayant relevée s'aperçurent qu'il 
était mort sans proférer une parole. 

M. le docteur Sanières appelé immé-
diatement s'est rendu de suite chez 
M. Fages et n'a pu que constater le 
décès. 

Cette mort soudaine que rien ne fai-
sait prévoir a vivement impressionné 
ceux qui connaissaient M. Fages car, 
c'était un homme très sympathique 
et très estimé dans le pays. 

Ses obsèques ont été célébrées sa-
medi en l'église du Puy, une nom-
breuse affluence a accompagné à sa 
clernièredemeure cet excellent citoyen 
qui n'était ûgé que de 68 ans et laisse 
des regrets unanimes. 

Nous adressons à Mme Fages sa 
veuve, à sa fille éplorées, ainsi qu'à sa 
famille nos sincères condoléances. 

Pharmacie de service. — Dimanche 
27 janvier prochain la pharmacie 
Barrât, rue Gambetta assurera le ser-
vice pendant toute la journée. 
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Soturac 
Match de football. — Demain di-

manche aura lieu, sur le terrain de 
Lamotte, le match revanche entre le 
Stade prayssacois et la vaillante de 
Soturac. 

La société de Prayssac est la plus 
ancienne et une des meilleures de la 
région ; son équipe de football est 
composée de jeunes athlètes au jeu 
savant et rude. Le onze local fera 
l'impossible pour obtenir de nou-
veaux lauriers. Ce match sera pour 
lui un excellent entraînement en vue 
de leur prochaine rencontre contre 
le Vélo-Club agenais et autres clubs 
importants de la ligne du Sud Ouest. 

Vers 
Sports. — Une société sportive va 

se fonder dans notre localité. Les 
jeunes gens se réuniront incessam-
ment pour en établir les bases et éla-
borer les statuts. 

Sécheresse. — Des secours pour la 
sécheresse seront accordés aux pro-
priétaires nécessiteux les plus éprou-
vés. Les déclarations de pertes seront 
reçues à la mairie jusqu'au 28 .jan-
vier inclus. 

Inspection. — Nos écoles publiques 
ont été dernièrement visitées par M. 
Doumerc, inspecteur primaire à Ca-
hors. 

St-Céré 
Foire du 22 janvier. — Cours pra-

tiqués : 
Bœufs de travail, de 3.200à 4.000fr.; 

d'élevage, de 1.500 à 2.200 fr. ; vaches, 
de 2 800 à 3.400 fr. le tout la paire ; 
veaux de iait, de a à 6 fr. le kilo ; 
porcs gras, de 280 à 320 fr. les 50 ki-
los poids vif ; porcelets, de 150 à 200 
fr, pièce suivant grosseur. 

A la halle aux grains, le blé s'est 
vendu 70 fr. ; le seigle, 52 fr. ; les 
pommes de terre, 20 fr. ; le maïs, 65 
fr. ; l'avoine, 32 fr. ; les noix, 100 fr. ; 
le tout l'hectolitre. 

Poulets, 3 fr. à 3,50 : lapins, 2 fr. ; 
le tout le demi-kilo ; œufs, 5 à 6 fr. 
la douzaine. 

Abondance de jardinage : choux 
pommés, de Bruxelles et frisés,carot-
tes, céleri, oignons, etc., etc., pres-
que tout vendu. 

Sur tous les champs de foire on 
parlait du vol de la perception dont 
les auteurs ne sont point encore dé-
couverts. 

Arrondissement de Figéae 
Figeac 

Etat civil du 18 au 25 janvier. — 
Naissances : Bercegol Jeanne-Mariet-
te, à Figeac. 

Décès : Bedou Simon, cultivateur ù 
Prendeigne, décédé à Figeac, rue du 
Clau; Gard Georgette, âgée de 17 
jours, rue de la Sous-Préfecture ; Sol 
Georges, âgé de 13 mois, à Figeac ; 
Fages Jean, maréchal-ferrant, Agé 
de 68 ans, aux Tours. 

Publications dé mariages : Entre 
Léon Marion, restaurateur, domicilié 
à Paris, XX0 Arr., et Louise-Albertine 
Bousquet, domiciliée à Paris, présen-
tement à Figeac. 

— Entre Louis Rigah. domicilié à 
Taboulla (Tunisie), et Marie-Louise 
Jaulhiac, sans profession, domiciliée 
à Lavayssières, commune de Figeac. 

— ÈntreGamilleAugier,cultivateur-
propriétaire, domicilié à St-Cirgues 
(Lot), et Marcelle-Elise Pezet, sans 
profession, domiciliée à Laferrerie 
commune de Figeac. 

Projet d'établissement d'un dépôt 
d'explosifs aux carrières ae Ceint-
d'Eau. — Le Maire de la commune de 
Figeac conformément au décret de 
M. le Préfet du Lot en date du 19 jan-
vier 1924, informe le public que le 

L'offre est alléchante ; mais le pro-
priétaire avisé voit tout de suite avec 
qui il a à faire s'il exige du courtier 
que toutes les garanties de la loi sur 
les engrais, lui soient données par 
écrit sur son double de commande. 

Enrestant fermesur cette question, 
en exigeant surtout la garantie de la 
solubilité et de l'assimilabilité, ne 
soyez pas surpris que le courtier re-
fuse de traiter le marché qu'il vous 
offrait ; et surtout, ne vous plaignez 
pas. 

La raison ? 
La raison est simple ; le courtier 

en vous offrant de l'acide phosphori-
que à un prix inférieur au cours du 
jour, vous l'aurait fourni sous forme 
de phosphates naturels, peu solubles 
et peu assimilablesla premièreannée 
au lieu de vous donner ce même aci-
de sous la forme assimilable, telle 
quelle se trouve dans les superphos-
phates. 

On constate tous les ans, de cette 
confusion, de nombreux mécomptes. 

Quequelques-uns encore se laissent 
prendre aux boniments intéressés de 
ces gens-là et bientôt cesseront les 
propos malveillants dont on accable 
les syndicats agricoles, et les com-
merçants habituels, qui eux, livrent 
les marchandises sans confusion et 
avec toutes les garanties légales. 

Soulomès 
Commission d'enquête. — Par ar-

rêté de M. le Préfet du Lot, en date 
du 21 janvier courant, M. Coldefy Hu-
bert et Fan Jean, propriétaires à Ca-
niac (Lot), sont nommés Commissai-
res enquêteurs à l'effet de procéder 
à l'évaluation des dégâts occasion-
nés aux propriétaires de la sécheresse 
de l'année 1923. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Pharmacie ouverte. — C'est la phar-
macie Meulet qui restera ouverte 
après-demain lundi, 28 janvier. 

La Société, de St-Eloi. — Les socié-
taires de la Société de secours mu-
tuels de St-Eloi étaient convoqués 
pour jeudi soir, 24 courant, à 8 h. 1/2, 
dans la salle de la Mairie, à l'effet de 
pourvoir au remplacement du présl: 

dent de cette société, M. Dauliac, dé-
cédé, il y a quelques jours, après être 
resté pendant 24 ans à sa tête, et en 
avoir assuré la prospérité. 

Aucune candidature ne fut mise en 
avant. 

En définitive, M. Bruno, vice-pré-
sident et chef de bureau à. la sous-
préfecture de notre ville, fut élu pré-
sident, un peu malgré lui. 

Nous adressons nos félicitations au 
nouveau président qui paraissait tout 
désigné pour cette succession. 

Salviae 
Nos compatriotes. —- Nous appre-

nons avec plaisir que notre excellent 
compatriote M. Boyer d'Agen obtient 
actuellement un grand succès en 
librairie avec son nouveau roman le 
Pays Natal qui paraît dans le journal 
L'ïndépendant du Lot-et-Garonne. 

Les principaux épisodes ont lieu à 
Salviac et à Agen, tout le monde vou-
dra lire ce livre intéressant etinstruc-
tif. 

M. Boyer d'Agen avec sa sensibilité 
et son originalité à peindre hommes 
et choses a pris à cœur défaire aimer 
la petite patrie en s'efforçant d'atta-
cher à la terre ses compatriotes. 

Nos félicitations, 
— M. Julien Gassagnac, de Salviac, 

vient d'être nommé par décret paru à 
YOfficiel du 4 janvier, membre du 
Conseil supérieur des P. T. T, 

M. Cassagnac est le fils'de ses œu-
vres ; parti à 18 ans de Salviac il a vi-
sité la Guyanne, Madagascar, l'Afri-
que Occidentale. Travailleur acharné, 
par son seul mérite, il est arrivé à de 
hautes fonctions. 

Nos félicitations. 
Foire. —- Notre foire du 19 janvier 

a eu une grande importance. Voici 
les principaux cours pratiqués : 

Bœufs pour le travail, 3.000 à 4.500 
fr. la paire : vaches pour le travail, 
2.500 à 3.800 fr. la paire ; bouvillons, 
1.800 à 3 000 fr. la paire. 

Porcs gras, 280 à 320 fr. les50 kilos ; 
porcelets, 120 à 160 fr. la pièce ; mou-
tons, 140 à 200 fr. pièce, 

Marché à la volaille : œufs, 5,25 à 
5 fr. 50 la douzaine ; poules, 3 fr. 25 ; 
poulets, S fr. 50; canards, 4 fr. ; oies 
grasses, 5 à 5 fr. 5Q le tout le demi-ki-
lo. 

Noix, 110 à 120 fr. l'hectolitre. 
Prochaine foire le 4 février. 

Dégagnaç 
Propriétaires, attention !— Depuis 

quelques jours, il circule, dans les 
campagnes, des courtiers marchands 
d'engrais, dont vous devez vous défier. 

Après vous avoir débité leurs boni-
ments (pareils à ceux qui vous ont 
roulés pour les semences), pour jeter 
le trouble et le doute dans votre es-
prit, ils vous offrent, à un prix défiant 
toute concurrence et que seule la 
maison qu'ils représentent peut faire 
(lutte contre la vie chère) des engrais 
phosphatés avec garantie de dosage, 
à un prix de 4 à 6 francs inférieur à 
celui pratiqué par les maisons con-
currentes et les syndicats' agricoles 
eux-mêmes. 1 

Dernière heure 
Chambre des Députés 

Séance du 25 janvier 1924 
La Chambre aborde la discussion 

du projet de loi ayant pour objet la 
réalisation d'économies, MM- Moutet, 
Blanc, demandent l'ajournement de 
cefte motion. Mais la Chambre décide 
que la discussion générale aura lieu. 

M. Bokanowski, rapporteur géné-
ral, expose le projet de loi

 (
qui a pour 

but de mettre un terme à la crise de 
la vie chère. Il fait un véritable cours 
d'économie politique sur la valeur des 
diverses monnaies internationales, 
les devises n'étant que des marchan 
dises comme les autres, soumises aux 
lois de l'offre et de la demande-

Mais le rapporteur indique que le 
budget français est en réel équilibre, 
et que le franc ne risque aucun danger, 
bien que les spéculateurs, notam-
ment les banquiers allemands d'Ams-
terdam fassent leur possible pour 
faire baisser notre devise. 

M. Dutreil demande que des sanc-
tions rigoureuses soient prises con-
tre ceux qui spéculent sur le marché 
à terme. M. Dubois dit que les pro-
jets actuels ne sont que des expé-
dients provisoires, M. Tattinger pré-
sente diverses observations. M- Poin-

caré déclare que le Gouvernement 
n'a pas fait connaître le programme 
général ; il n'en fera connaître les dé-
tails que lorsqu'il aura les décrets en 
mains. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain matin. 

M. Daudet déclare que le Gouver-
nement en prenant les mesures fisca-
les actuelles, aurait pu se demander 
si les fortunes mal acquises, étaient 
atteintes. M. Daudet demande qu'on 
fasse rendre gorge aux exploiteurs. 
Pour lui, il ne votera les mesures 
demandées par le Gouvernement, que 
si celui-ci applique des sanctions sé-
vères contre les exploiteurs et que 
s'il proroge d'une année les pouvoirs 
de la Chambre-

La princesse Olga serait vivante 
De Londres : Une jeune femme, qui 

se prétend être la princesse Olga, 
fille du tzar Nicolas II, vient de dé-
barquer à Buénos-Ayres. 

A 

EN GRÈCE 
Un incident 

D'Athènes : Au cours des débats 
parlementaires concernant la ques-
tion de l'amnistie de ceux qui furent 
impliqués dans la contre-révolution 
d'octobre, les républicains s'opposè-
rent à cette mesure. 

De violentes critiques furent en-
suite formulées par des membres de 
l'extrème-gauche au sujet de l'admi-
nistration de M. Venizelos en 1915 
et 1916. 

M. Venizelos, désapprouvant ces 
critiques, quitta la salle en signe de 
protestation. 

REMERCIEMENTS 
Les famiKes TAILLY, COSTES, CA-

BANIS, et tous les autres parents re-
mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux ob-
sèques de 

Monsieur Emile TAILLY 

Voule^î-vouis 
une Installation de lumière, chauffage et 
force motrice, bien et pas cher, garantie 
de tout vice de construction ? 

Adressez-vous au 109, BOULEVARD 
GAMBETTA, ancienne maison La Juive, 
où l'on vend tout appareil du fabricant au 
consommateur. Pas d'intermédiairesI 
Demandez les prix et devis et vous serez 
convaincus. 

La Maison se charge de toutes répara-
tions. 

VENDRE DE SUITE 
CHEVAL tarbais 

attelé avec voiture caoutchoutée à 2 roues 
S'adresser au Bureau du Journal 

Paris, 11 h. 37. 

AU MEXIQUE 
L'insurrection l'emporterait 

De Washington : Selon des infor-
mations parvenues à Washington au 
cours de ces dernières 24 heures, in-
formations émanant d'une source 
sûre, le président Obregon aurait 
éprouvé de gros revers et aurait failli 
être capturé. 

Ainsi, le mouvement révolution-
naire du Mexique gagnerait du ter-
rain, 

A 
En Egypte 

Du Caire . Prenant la parole hier 
soir au cours d'un banquec aonnê en 
son honneur par les députés .Zaghlou-
listes, Zaghloul pacha a laissé enten-
dre qu'il accepterait de devenir Pre-
mier Ministre. 

A 
Les funérailles de Lénine 

De Moscou : Les funérailles de Lé-
nine auront probablement lieu de-
main. 

Depuis mercredi, la foule stationne 
dans sa rue, se chauffant autour de 
grands feux. 

Lénine a été revêtu de sa blouse 
bleue d'ouvrier et décoré de l'ordre 
du Drapeau Rouge. 

A 

Un acquittement 
D'Evreux • Le jeune instituteur 

Camille Pillard, qUi fut accusé de 
l'assassinat de son père, a été ac-
quitté hier soir par la Cour d'Assises 
de l'Eure. 

GRAINS, FOURRAGES, ENGRAIS 
Pommes de terre pour bétail, fr. 36 Ies°/Okilos 
Pommes de terre Beauvais pour consommation 

place Rousseau, CAHORS 

BONNE OUVRIERE COUTURIERE 
Demande travail à la journée 

S'adresser place Saint-Urcisse, 8 

Entreprise Ed. Boyer 
CAHORS 

Embaucherait une bonne équipe 
de puisatiers 

LA PHOSPHIODE BABKAL 
Médication lodotannique phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de ■orue 

Prix du Flacon : 49 francs 
UH SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmaetos 

Régis. Corn. Cahors, N° 32 

ETUDE 
DE 

Me E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

Vendredi 1er février, à 14 heu-
res, Allées i-énelon, à C-sHORS, il 
sera vendu aux enchères publiques : 
1° un cheval, bai clair, lm.59; 2° une 
jument, noire, 9 ans, lm. 61, prove-
nant de la Gendarmerie. 

CONTOU. 

REMERCIEMENTS 
Madame veuve José BÉRINGUÉ; 
Messieurs Pierre et Jean BÉRINGUÉ; 
Monsieur Pierre BÉRINGUÉ et sa fa-

mille (de Sarlat); 
Monsieur Alberto BÉRINGUÉ et sa fa-

mille (de Périgueux), 
et tous les autres parents remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

monsieur José BÉRINGUÉ 

HERNIES 
•JMÏI© 

LA GUÈKëSûtt certaine et racicaîê^e 
la hernie par le port du 

bandage ne peut être obtenue qu'en adop-
tant le nouvel appareil sans ressort muni 
de la merveilleuse pelote ii| pTAC)7p 
à compression souple de M. uL/\oLfl 
le grand Spécialiste de Paris, boule-
vard Sébastopol, 44 (auC u» 63). 

Cet appareil, te seul reconnu officielle-
ment par te corps Médical, assure séance 
tenante la contention parfaite des hernies 
les plus difficiles. 

EN VOICI DKS PREUVES : 
Nous autorisent à publier leur nom : 
M. CONTRESTY D , à Faillières, par 

Fronton (H.-G.), hernie guérie. 
M. LAFFONT Arnaud, à Pellebaye, par 

Astafford (L.-et-G ), hernies guéries. 
M. LACCASAGNE E., à Blouzon-Serian, 

par Marciac (Gers), enfant hernie guérie. 
M. GARRIE L., à Auffet, par Cransac 

(Aveyron), hernies guéries. 
M. NICAUD R., à Savignac-Duras (Lot-

et-Garonne), hernie guérie. 
Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à ; 
GAUSSADE, lundi 28 janv., Hôtel Larroque 
GOURDON, 29 janv., Hôtel de la Boule d'Or 
CAHORS, vend. 1" fév., Hôtel de l'Europe. 
FIGEAC, vendredi 15 février, Hôtel de la 

Croix-Blanche (près la Poste). 
Sur demande adressée à M. GLASER, 

Bd Sébastopol, 44 (Ane' N° 63), PARIS, le 
TRAITÉ de la HERNIE est envoyé franco. 

fR. C, Seine, 102.310) 

ON DEMANDE A LOUER 

louai de 100 m m carrés 
A l'usage d'entrepôt pour spiritueux 
Ecrire à IW. ROUSSY DE LA MOTTE, 

50, Rue MascoutOM, CAHORS. 

A VENDRE 
Matériel de moulin à l'état neuf: 

l Bluterie avec ses accessoires, 
1 Crible, 
Voitures et charrettes, 
Matériel de forge. 

S'adresser à M. FA URIE, St-Georges, 
CAHORS. 

ON DEMANDE 

Un gardien de bureau 
A la Société Générale 

S'y adresser. — RÉFÉRENCES 

BOIS de PEUFLIivR 
SUIS ACHETEUR 

de sciages avivés de 18 m/m et plus d'épaisseur 
FAIRE OFFRES 

LAMARQUE, 47, tanl. Sébastopol, PARIS 
(Reg. Corn., Seine, 239.708( 

Avis aux Gourmets 
M. Trottier, directeur de la « Triperie 

Moderne », 10, rue Nationale, informe le 
public qu'il reprendra la vente des tripes 
à la mode de Caen, à la date du dimanche 
27 janvier. 

La vente aura lieu de 11 heures à midi, 
tous les mercredis et dimanches. 

A VENDRE 
Attelage caoutchouté état neuf 
Poney 4 ans, très sage large, essai 

sur place 
PENCHENAT, Caussade (T.-G.) 

■ ■■ii»Mi»<iiiiiiiai»>iiii»iiaiii<nimm""-'iiiini»iHiiiiniimiiim»iimii 

VENTE n REPARATIONS * 

Lincoln rdsotv 

VOITURES G ÀMI ON S ̂ TRACTE U RSj 

Le tracteur Fordson économise 30 à 50 0/
o
 du temps de l'agriculteur. 

Le Fordson fait le travail de 4 à 6 chevaux. 
Un homme avec un Fordson peut faire plus de travail plus aisément 

et plus économiquement. Il réalise ainsi un bénéfice supérieur. 

PRIX 
1O.70O 

PRIX 
10.700 

ALIBBRT & MUKAT 
4, Rue des Cadourques, CAHORS. — TÉLÉPHONE 81 

Reg. Com., Cahors, N» 369 



Bibliographe 

L'OPINION 
Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 33 (Nouvelle série) 

Editorial : Que faire? — Ce qu'on 
dit : On manœuvre. —- Une leçon de 
patience. — Le cirque. — Le maire de 
Nevers exagère. — Union sacrée? — 
M. Léon Blum et lord Crewe. — Tour 
de force. — Les futurs hôtes de Dow-
ning Street. — Les propos bourrus 
d'un général britannique. — Esprit 
romain, etc.. — Affaires intérieures : 
Trygée : La situation politique et élec-
torale : l'Hérault et le Gard. — Pierre 
Villette : le Parlement. — Les diocé-
saines. — La tactique du P. R. D. S. — 
La politique du parti radical. — Le 
Congrès national communiste. — La 
politique danslesdépartements,etc. 
— Affaires extérieures : Jacques Chas-
tenet : Le ministère travailliste et le 
problème allemand. — Affaires éco-
nomiques : Lucien Romier : La force 
et les faiblesses du crédit de la Fran-
ce. — Notes et figures : Robert Paille-
ron : L'anniversaire de Nadar. — Lit-
térature. —- Arts et curiosités : Hen-
ri Clouzot : La multiplication des 
vases sacrés. — Questions métapsy-
chiques : Correspondance. — Enquê-
tes : Antoine Delécraz : Enquête sur 
la chasse (VII). — Mode. — Vie spor-
tive. — Bourse. 

Bibliothèque Pion 
L'eau profonde, par Paul Bourget de 

l'Académie française. 
Rodney Stone, par Conan Doyle. Traduit 

par René Lécuyer. 

Sous ce titre symbolique, l'Eau 
profonde, évolue un des drames les 
plus poignants qu'ait fait vivre devant 
nous l'impitoyable observateur de la 
comédie humaine dans la haute so-
ciété de notre temps. Et ce n'est pas 
diminuer le mérite de M. Paul Bour-
get que d'évoquer, à propos de cette 
aventure d'une belle âme silencieuse, 
victime de la méchanceté d'une rivale, 
sa parente, une des figures les plus 
émouvantes de Balzac, cette admira-
ble Mme J ules, si terriblement vengée 
par les Treize. Ici, il s'agit d'un duel 
inégal, sans témoins, entre une noble 
femme qui garde son amour long-
temps secret, avec une pudeur jalou-
se, capable de se laisser dévorer le 
cœur, à la façon du jeune Spartiate, 
par un renard caché, et une envieuse 
qui dissimule sa trahison intime sous 
le mensonge d'une familiarité cares-
sante, démasquée à la fin et condam-
née sans appel, car rien n'est plus 
fort que la vérité et l'innocence. 

Dans Rodney ■otone, Conan Doyle 
trace un tableau piquant et mouve-
menté des mœurs de la société an-
glaise au plus fort de la lutte de Pitt 
contre Napoléon. C'est l'histoire, con-
tée par un témoin de premier plan, 
d'un enfant mystérieusement élevé 
dans un village du Sussex, apprenti 
chez un brave forgeron qui fut un 
champion fameux sur le ring, ambi-
tieux, lui aussi, de conquérir des 
titres athlétiques, débutant à Londres 
par un coup de maître, puis rendu à 
sa vraie destinée par la révélation de 
ses aristocratiques origines et du 
drame effroyable qui force son père 
à se terrer dans un château hanté. 
Cette action romanesque fournit à 
l'auteur l'occasion de décrire les 
milieux étranges où vivaient les 
boxeurs, les allures originales des 
plus célèbres d'entre eux, les combats 
sportifs desquels l'Epopée en cours 
ne détournait pas l'attention du public 
insulaire, les gestes si curieusement 
excentriques des bucks, ces musca-
dins du temps de George III, les cer-
cles de marins anglais, l'intérieur de 
Nelson dominé, à la vt il le de Trafal-
gar, par l'amour despotique de lady 
Hamilton. Curieuse reconstitution 
his orique traversée de péripéties 
passionnantes. 

Deux volumes in-16, sans couverture 
illustrée. Prix de chaque volume, 3 fr. 
Par poste : 3 fr. 50 — En vente chez 
Plon-Nourrit et 0% 8, rue Garancière, 
Pari»-6e, et dans toutes les bonnes librai-
ries. 

Feuilleton du * journal du Lot] » 27 

INVINCIBLE CHAR' 
PAR 

Daniel LESUEUR 

VI 

— « Monsieur, j'ai l'honneur de 
vous demander la main de votre cou-
sine, Mlle Marguerite Valdret. » 

Et comme le lieutenant sursautait 
h cette phrase, tellement inattendue 
de la part de l'amant congédié l'avant-
veille, — de l'amant naguère toléré 
sans amour et confident d'une précé-
dente liaison, — le jeune médecin fit 
un geste : 

— « Permettez-moi de m'expliquer, 
monsieur. » 

Il s'expliqua, avec méthode et len-
teur, d'un ton qui ne laissait guère 
deviner la frémissante impulsion de 
tendresse ni la brûlante suggestion 
passionnelle auxquelles il obéissait. 
Toutefois, par instants, il changeait 
ses mains de place, parce qu'il les 
voyait trembler, et il voulait dissimu-
ler ce signe d'émotion à son interlocu-
teur. 

— « Monsieur, vous êtes un offi-
cier, un homme d'honneur- Vous 
m'avez dit que l'amitié seule et un 
devoir de famille vous portent à as-
sumer le rôle que vous tenez en ce 

LA NATUKK 
N" 2598. 19 janvier 1924 

Numéro des plus variés et des plus 
intéressants, où l'on ne compte pas 
moinsde sept études Importantes sur 
des sujets nouveaux : 

1° Les voitures électriques, qu'un 
récent concours a fait sortir de l'ou-
bli où elles étaient injustement tom-
bées, sont décrites, tant dans leurs 
mécanismes que leurs accumula-
teurs ; les progrès accomplis font 
espérer un renouveau de ce mode de 
locomotion, dès que des stations de 
charge seront organisées partout ; 

2° L'histoire de la découverte du 
radium, d'après les notes de 1898 à 
l'Académie des Sciences de M. et Mme 
Curie qui sont reproduites dans leurs 
passages essentiels ; 

3° L'avion automatique et la direc-
tion des avions par T. S. F., tels que 
de récentes expériences l'ont réalisé, 
avec la description et la figuration 
des mécanismes utilisés ; 

4° Les moyens de vieillissement 
artificiel des eaux de-vie, qui, en 
quelques jours ou quelques mois, 
enlèvent le goût spécial de distillation 
et développent les parfums des vieux 
alcools ; 

5° Le programme d'une expérience 
qui aura lieu en mai prochain pour 
déterminer par trois fortes explo-
sions de 10 tonnes d'explosif la pro-
pagation du son à travers l'atmos-
phère et le sol. Tous peuvent utile-
ment collaborer à son observation ; 

6° La lampe de poche électro-ma-
gnétique commandée par le souffle, 
basée sur un principe nouveau et 
remarquablement réalisée ; 

7° La sphyrène de la mer des Antil-
les ou barracuda, grand poisson vo-
race redouté des baigneurs. 

Ajoutez à cette riche documenta-
tion fort abondamment illustrée, 
l'analyse des travaux récemment 
présentés à l'Académie des Sciences, 
des nouvelles scientifiques, une lon-
gue étude sur le choix des piles à 
employer en T. S. F., le compte rendu 
des derniers livres techniques pa-
rus, une correspondance pleine de 
renseignements pratiques et vous 
aurez une idée de la richesse et de la 
variété qu'offre La Nature. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 
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LE PRIX D'ACHAT 
Le Numéro 0.25 

LE DEMANDER PARTOUT 

LES FEMMES DE GOUT 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 
En vente partout le N* : 1 fr. 

LES PLUS JOLIS 
DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR d'EXÉCUTION 

AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Facilités de circulation 
accordées aux ouvriers agricoles 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix 
des places de 3e classe du Tarif géné-
ral est accordée toute l'année et sous 
réserve d'un parcours simple de 75 
kilomètres au minimum, ou taxé sur 
cette distance, aux ouvriers agricoles 
se rendant à une gare quelconque du 
réseau d'Orléans des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etampes 
à Bellegarde-Quiers ; Orléans à Ma-
Icsherbes ; Orléans à Montargis ; Or-
léans à Gien ; Orléans à Tours ; Or-
léans à Argenton ; Tours à Saincalze; 
Tours à Châteauroux ; Tours à Port-
de-Piles ; Port-de-Piles à Argenton ; 
Châteauroux et Argenton à La Châ-
tre. 

Les ouvriers paieront place en-
tière à l'aller, mais lors de leur voya-
ge de retour, qui devra s'effectuer 
dans un délai minimum de quinze 
jours et maximum de trois mois, ils 
seront transportés gratuitement sur 
présentaion d'un certificat délivré par 
les gares et visé par le Maire de leur 
commune d'origine et par le Maire de 
la commune où ils auront été em-
ployés, constatant qu'ils sont ouvriers 
agricoles ; la demande de réduction 
devra ête faite à la gare de départ 5 
l'ours au moins à l'avance. 

LE LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
de la Compagnie d'Orléans 

La Compagnie d'Orléans rappelle 
que son Livret-Guide officiel, complè-
tement remanié^ comporte, sous une 
élégante couverture reproduisant le 
Château de Chenonceaux, d'après une 
aquarelle du maître Robida, un texte 
descriptif très documenté et abon-
damment illustré. On y trouve l'ho-

raire de toutes les lignes du Réseau 
pour le Service d'Eté 1923, des cartes 
et plans de ville, des renseignements 
généraux sur les billets, services Au-
tomobiles^ etc. C'est une publication 
indispensable pour préparer les voya-
ges et servir de guide au cours des 
déplacements. 

Il est mis en vente dans les gares 
et bureaux de ville du Réseau, au prix 
de 2 fr. 50 l'exemplaire. 

Pour le recevoir franco, adresser la 
somme de 3 fr. 40 au Service de la 
Publicité de la Compagnie, 1, Place 
Valhubert, Paris (XIIP). 

ETUDE 
DE 

Me BOYER 
HUISSIER A CAHORS 

ENTE 
aux 

Enchères publiques 

Mobilier de l'Hôtel 
de la Belle Treille 

Il est rappelé que la vente aux 
enchères publiques commencée les 
19 et 26janvier se continuera le ven-
dredi 1« février à 1 h. 30 à la Halle 
aux grains. 

Il sera surtout vendu du linge, 
de la vaisselle, lits, tables, etc. 

L'huissier chargé de la vente, 
BOYER. 

pri ipirilCr donne secret pour guariri PIpl au Itt«t 
ULLIUlkUOb Hémorroïdes.Maison Nôra.à Nantes. 

LA PHOSPHIODE GARML 
remplace avantageusement l'HUlLE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Caiarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe îles Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Facilite de Paris 

écrit : 

c Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iodo à l'état naissant 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 
Régis. Com. Cahors, N° 32. 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

moment auprès de Marguerite. Je 
vous ai cru. 

— J'espère que vous me croyez 
toujours, monsieur ? dit le lieutenant 
d'une voix courtoise mais significatif. 

— « Parfaitement, monsieur, au-
trement, je ne serai pas ici. Je veux 
dire que, vous ayant, cru, j'avais un 
point de départ net et sûr pour mes 
réflexions et mes résolutions. » 

Il comprenait très bien que l'offi-
cier, en apprenant la situation irré-
gulière où vivait sa cousine, eût son-
gé à la faire cesser. Du moment que 
Marguerite l'y autorisait, Jean avait 
noblement agi en se chargeant de 
cette protection fraternelle. Mais l'ob-
jection qui s'était élevée contre lui, 
Lagrie, visait son attitude et non pas 
sa personne. Du moins il l'espérait. 
Et il se tut, attendant que le lieute-
nant le lui confirmât-

— « Monsieur, » prononça celui-
ci, « je vous tiens pour un galant 
homme. » 

Il ne dit pas un mot de plus, dans 
l'embarras de cette conversation sin-
gulière. Car il ne pouvait ni discuter 
ni apprécier des événements passés 
ou des propositions actuelles, dont 
la significatic-n n'existait que par les 
fautes de sa cousine. 

— « Je n'ai pas à rev? iir ^ur ma 
conduite antérieure, reprit Lagrie. 
« Si elle ne vous a pas donné de moi 
une opinion défavorable, j'en suis 
heureux, et c'est tout ce qu'il m'im-
portait d'établir. Ne parlons que 
d'aujourd'hui, Monsieur Valdret, j'ai-
me votre cousine, je suis docteur, 

j'ai une clientèle, je suis absolument 
indépendant. Voulez-vous m'accorder 
la main de Mlle Marguerite ? 

— Je n'ai aucun titre pour vous 
l'accorder ou pour vous la refuser, » 
répondit Jean. 

il gardait une extrême réserve, 
songeant que trop d'avantages pour 
sa jeune parente et des difficultés 
trop évidentes pour le médecin ré-
sulteraient d'un pareil mariage. La 
délicatesse l'empêchait d'accueillir de 
telles ouvertures avec une approba-
tion trop empressée- D'un autre côté, 
il considérait que c'était une solu-
tion honorable, inespérée, pour un 
problème moral et matériel qui ne 
laissait pas de le troubler secrète-
ment. Tout en s'efforçant à la cir-
conspection et à la froideur, il éprou-
vait une joie attendrie à se figurer 
le rayonnement soudain de la petite 
figure pâle, le soulagement délicieux 
du cœur meurtri, humilié, où saignait 
une fierté si susceptible. Marguerite 
■— elle le lui avait dit elle-même — 
n'avait pas aimé, n'avait pas souffert 
par l'amour. Ce que les circonstances 
froissaient en elle, c'était un besoin 
d'harmonie entre sa vie extérieure et 
des instincts étroits mais puissants, 
ces mêmes instincts de régularité, de 
bonne tenue morale, de pureté conven-
tionnelle qui poussaient autreffois son 
père à condamner, à rejeter la sœur 
coupable. Ce rigide, ce tyrannique hé-
ritage, voilà ce qui pesait si lourd à 
l'âme frêle de la pauvre artiste dé-
voyée. Peut-être cette impulsion de 
l'hérédité prenait-elle parfois des Ur-

ines redoutables. Marguerite sentait 
flotter sur sa tête comme une pos-
thume malédiction paternelle. C'est 
bien de cela qu'elle mourait, puisque 
huit jours hors de l'existence haïssa-
ble lui causaient une sorte de résuv-
reclion qui déconcertait la science-
Que serait-ce donc lorsque le maria-
ge, et un mariage qui était une répa-
ration, effacerait les déboires du 
passé, l'humiliation du présent, la 
crainte angoissée de l'avenir ? C'était 
le salut. Mieux encore que La douceur 
du Midi, cette atmosphère morale 
opérerait le miracle. Et puisque Mar-
guerite ne rêvait pas la passion, son 
défaut d'amour pour un garçon 
qu'elle estimait ne l'empêcherait cer-
tainement pas de l'épouser. 

Ces réflexions, qui surgirent tout 
de suite et comme pensées d'avance 
dans l'esprit de Jean, tant elles as-
sortaient de la situation, lui firent ore-
couvrir une justesse de divination 
dans une réponse de Lagrie. En ef-
fet, par acquit de conscience, l'offi-
cier faisait remarquer au médecin 
que la mauvaise santé de sa cousine 
pouvait s'opposer au mariage, tout 
au moins au mariage immédiat. 

— « Qu'elle devienne ma femme, 
et je réponds de sa guérison» affirma 
Lagrie avec une admirable confiance. 

— « Eh bien, monsieur, » dit 
Jean, « désirez-vous que je lui fasse 
part de votre demande ou voulez-
vous la lui présenter vous-même ? 

— Vous me rendrez un précieux 
service en vous en chargeant, » répon-
dit le médecin. « Je crois-., j'espère 
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Xmim COMPARATIF DES ÛEPEHSES ANNUELLES 

une voiture étrangère el une voiture Citroën 
Four un parcours de 8.000 kilomètres 

Voiture étrangère Torpédo (4 places ) 
Imposition (plein tarif) 758 80 
Assurances des risques oc-

casionnés aux tiers et person-
nes transportées, environ... 225 » 

Essence pour 8.000 kilomè-
tres. Consommation de 14 li-
tres aux 100 kil. : Soit 1.200 
litres à 1 fr. 80 2.1SO » 

Huile pour 8.000 kil. Con-
sommation de 2 litres aux 
100 kil. Soit 160 litres à 5 fr.. 800 » 

Prix d'un train de pneus 
complet 900 » 

Soit une dépense totale de... 4.893 80 

I>ifférence s 

Voiture 10 HP Citroën Torpédo (4 
Imposition (plein tarif) 
Assurances des risques oc-

casionnés aux tiers et person-
nes transportées (100.000 fr.) 
environ 

Essence pour 8 000 kilomè-
tres. Consommation de 8 li-
tres aux 100 kil. : Soit (540 
litres à 1 fr. 80 1 

Huile pour 8:000 kil. Con-
sommation de 1/4 litre aux 
100 ki 1. Soit 20 litres à 5fr.. 

Prix d'un train de pneus 
complet 
Soit une dépense totale de... 

^.S^^L f r». OS 

343 76 

150 

162 

La Maison MENARD Frères, dont les Etablissements 
sont à THOUARS (Deux-Sèvres), depuis plus d'un demi-siècle, 
demande Agents actifs et sérieux pour vendre à la campagne 
ses spécialités vétérinaires, très connues et très estimées des 
cultivateurs. 

Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

VISITEZ l'Hôtel des Ventes, vous y 
trouverez un choix de meubles d'oc-
casion et notamment une belle salle 
à manger noyer massif, avec des-
serte,belletable rallonge, etc., choix 
de coffres-forts toutes dimensions. 

Ne pas oublier que l'on achète 
n'importe quel genre de meubles 
anciens ou modernes, ou que l'on 
prend en dépôt pour la vente. 

Ouvert tous les jours 
NOTA. — Il y a aussi quelques 

cafetières en étain. 

SOCIÉTÉ FONCIÈRE £1 FORMATION 
accorde agence et dépôt, dans tout 
centre agricole, à personne active, 
pour vente engrais très répandu. 
Appointements fixes et commission. 
Cautionnement exigé : Cent mille 
francs. Ecrire SARMU, Agence 
Havas. BORDEAUX. 

Situation premier ordre 
dansbranchenouvelleestofferteà CAHORS 
et dans chaque canton du département, 
par le Trésor Immobilier. Références et 
garanties financières exigées Ecrire TRÉ-
SOR, 138, rue de Rivoli, PARIS. 

de Vente 
62, rue E. Zola, à CAHORS 

Dépôt, vente et achat de meubles 
et bibelots anciens 

OCCASION 
Couverts en argent et méta! argenté 

A VENDRE 

ETUDE 
DE 

HUISSIER A CAHORS 

aux 

Enchères publiques 
û'ua matériel de Cirque 

que vous plaiderez ma cause. Et moi-
même, voyez-vous, je ne voudrais pas 
avoir l'air... Marguerite pourrait s'i-
maginer.-. Enfin, » ajouta-t-ii très 
vite, « dites-lui qu'il s'agit de mon 
bonheur, que je suis très égoïste, et 
que c'est moi, moi seul, qui serai re-
connaissant si elle veut bien répon-
dre oui. » 

Sa propre générosité le gênait vis-à-
vis de la jeune femme. Il craignait 
qu'elle ne se raidit ou ne s'humiliât 
dans un excès soit de fierté, soit de 
gratitude. Des scrupules si délicats 
touchèrent Jean Valdret. Il tendit la 
main à ce brave garçon. 

— « Comptez sur moi, » dit-il avec 
chaleur- « Ma cousine ne peut man-
quer d'être heureuse auprès d'un 
homme de cœur tel que vous. 

— Ah ! elle est si fine, si sensible ! 
Qui la comprendrait comme moi ? » 
s'écria l'amoureux avec élan. 

Il partit. Jean courut à la chambre 
de sa cousine, frappa contre la porte 
un rappel joyeux. 

— « Marguerite, venez vite ! cria-t-il. 
Puis, dès qu'elle parut : 
— « Ah ! ma chère amie, je suis 

heureux, bien heureux. » 
Devant la silhouette droite, le visa-

ge blanc, si fermé, avec le rayon 
anxieux des larges yeux clairs, il 
hésita. Ce serait peut-être une secous-
se trop vive, une émotion de joie trop 
violente, que l'orgueil contiendrait 
par un effort pénible- Elle avait besoin 
de ménagements ! Ili la fit d'abord 
asseoir. 

— « Mettez-vous là. J'ai une com-

Le public est prévenu qu'il sera 
procédé le 1 or février 1924 à 13 h. 
1/2, à CAHORS, rue Jean Caviole, 
n° 5, à la vente aux Enchères Publi-
ques d'un matériel de cirque compre-
nant : Couverture du cirque formée 
de 7 Bâches en bon état; 8 Appareils 
complets d'éclairage (à pression 
d'huile de Pétrole) 1000 bougies, bon 
état; Cordages; 2 Guérites, hauteur 
2<n 50, bon état; Mâts el chapitaux; 
Tréteaux, Bancs, Chaises fer, Plan-
ches, etc 

Conditions ordinaires des Enchè-
res. 

L'Huissier chargé de la vente, 
J. VAZELLE. 

MACHINES A TRICOTER SS 
toutes jauges. Aiguilles, Accessoires, Laines, 
Coton, Fils. Catal. échantillons et apprentis; 
sage gratuits. LA LABORIEUSE, 3o, cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

R. £. — Nantes, 768 o. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrtmt : M. DAROLLfc. 

munication sérieuse à vous 
Ecoutez, Paul Lagrie vous aime ven 
tablement, avec tout le respect don 
il vous sait digne. » •• du 

Il songeait à la phrase dern« 
jeune docteur. Il craignait aec 
sous l'effleurement de ses Parole

t
s

de susceptibilité frémissante. Et tou 
suite il fut déconcerté par la 
dont Marguerite se redressa, se ret-^ 
comme sous le choc d'une P 
aiguë, puis par sa réponse de si F 
amère : ™Msi 

— « C'est vous qui me transmet* 
ses déclarations ! m W 

— Il demande votre main, » ^ 
jeune homme- « Son désir est 
épouser.» . , tr:ùts 

Une visible angoisse ai a lu
doU]oU-

du pâle visage, au charme ^ 
reux, presque jimmaten'ei-
s'alarma. „;»P ? En 

— « Qu'avez-vous, Marguerite^, 
quoi une proposition si ■ int ? 
peut-elle vous consterner a w r^faa 
Vous êtes libre. Rien ne co» 
votre volonté. ^iw-voiis ? 8 

— Que me conseillez 
demanda-t-ellie.- , -tp au'e^e 

Il s'inquiéta de la solennité 4^ Il s inquiéta ue i«* lus en&»; 
mit à cette question, et P' égare, 
du large regard fixe, un l 
qu'elle suspendait au sien- « ia 

« Mon Dieu ! » ^'est ; 
pauvre petite croit qu«jj

 (le
 ceg 

charge, que je me rejou»
 Que

Ue 
comme d'une délivrance-^

 p0ll
i 

nature ombrageuse, or^ 
souffrir et faire souffrir . 


